d'Extréme-Orient. 


(Les fascistes de Rome décla- 
rent que le pacte a pour but d’em- 


pêcher les Etats-Unis de prendre, 


part À une seconde grande guer- 
re). 

L'Allemagne et l'italie consen- 
tent-à ce que le Japon soit re- 
connu par elles comme puissance 
dominante dans la création d'un 


+ motvel ordre en Asie, Le. Japon 
® à son tour reconnait l'Italie et 
+ l'Allemagne comme les puissan- 
+ ces dirigeantes, de Ja : création 
‘ d'un .nouvel ordre en 


Europe. 
Les relations individuelles en- 


‘ tre l'une des parties contractan- 


tes et 1n Russie soviétique ne se: 


:’roût nullement affectées. 


Cérémonie pompeuse. 
Le nouveau traité a été annon- 


: LONDRES — La .Grande-Breta- 
gné a éprouvé une grande décep- 
tion en apprenant l'abandon de 
l'expédition contre Dakar, port 
stratégique français de l'Afrique- 
Occidentale, après trois jours de 
combat au cours desquels des na- 
vires de guerre anglais ont été 
fort endommagés, de l'avis de 
l'Amirauté. Le communiqué du 
ministère de l'information a ex- 


pliqué que c'était au général de 


Gaulle qu’il fallait attribuer l'ini- 
tiative de cette opération, que 
l'on n'avait envoyé des navires de 
guerre pour le soutenir que parce 
que l'on avait appris que l'in- 
fluence allemande s'étendait à la 
colonie, et que le gouvernement 
de Sa Majesté n'avait jamais. eu 
l'intention de mener des hostilités 
sérieuses contre les Français qui 
croyaient de leur devoir d’obéir 
au gouvernement de Vichy, 


Le communiqué a révélé que 
des navires de guerre anglais 
avaient été atteints par les obus 
des batteries côtières françaises, 
mais il n'a pas précisé l'étendue 
des dommages ni le nombre de 
victimes à bord des navires an- 
glais. 


En même temps que l'on ap- 


puissances 
attaquée par: 


sont: von Ribbentrop, ministre 
des Affaires étrangères d'Allema- 
gne; le comte Ciano, ministre des 
Affaires étrangères d'Italie, et Sa. 
ambassadeur du 


mêler aux affaires des parties 
contractantes (du nouvel accord) 
devra faire face au pouvoir com- 
de trois nations unies de 
000,000 d'habitants”. 


"Les six points 

Les six points du pacte sont 
les suivants: 

Article 1: Le Japon reconnaît et 
respecte la prééminence de l’Al- 
lemagne et de l'Italie dans l’éla- 
boration d'un ordre nouveau en 
Europe 


Article 2: L'Allemagne et l’Ha- 


lie reconnaissent et respectent la 
nce du Japon dans l'é- 
tablisseiment d'un ordre nouveau 
dans la Grande Asie orientale. 
Article 3: L'Allemagne, l'Italie 
et le Japon acceptent de coopérer 
dans leurs efforts sur les lignes 
susdites, De plus ils s'engagent à 
s'assister mutuellement par tous 
les moyens politiques, économi- 
lues et militaires lorsque. l’une 
des 


prenait l'abandon de l'expédition 
contre Dakar, on apprenait égaie- 
ment qu’une centaine d'avions 
français avaient bombardé, la 
veille, pendant deux heures et de- 
mie, la forteresse de Gibraltar où 
ils auraient jeté quelque 300 bom- 
bes. C'est la deuxième attaque 
aérienne française contre Gibral- 
tar en deux jeurs. ‘ 

En marge de l'expédition de 
Dakar, voici ce que dit le Times 
de Londres: 


“If importe de noter que le gé- 
néral de Gaulle s'est rendu à 
Dakar à titre de Français faisant 
appel en toute amitié à d'autres 
Français pour leur demander de 
s'unir à lui afin de poursuivre la 
lutte pour la libération de la 
France. . 

“Il n'avait aucunement l’inten- 
tion d’user de coercition envers 
ses compatriotes et lorsqu'il s'est 
avéré que les proconsuls de Vichy 
à Dakar se trouvaient en mesure 
de l'empêcher de prendre contact 
avec ses amis à terre — quoique 
leur position fût si précaire qu'ils 
ont fait feu sur un drapeau blanc 
au lieu de permettre des pourpar- 

Less — il a retiré ses troupes plu- 
tôt que de précipiter une bataille”. 


Les évêques d'Alsace-Lorraine 


séparés de leurs ouailles 


Le dimanche 25 août, à 9 heures rain Maître du monde je m’incli- | 


_::4À la réunion des 


4 


de l'Allemagne, de 
Japon, se 
ment. re 
Article 5: l'Allemagne, l'Italie et 
le Japon affirment que les termes 
susdits n’affectent en rien le sta- 
tut politique qu existe présente- 
ment entre chacune des trois par- 


« 


ties contractantes et la Russie s0- : 


viétique. 
Article 6: Le prérent pacte en- 


Ttrera en vigueur immédiatement 


après avoir été signé et restera 
en vigueur pendant 10 années à 
compter de la date de sa mise en 
vigueur, 


Réporcussion à Londres ‘ 


LONDRES :- La signature -de 
l'allinnce germano-italo-japonaise 
a produit ici dans le monde diplo- 
matique le coup le plus formida- 
ble depuis Faccord Berlin-Moscoù 
de Ja fin d'août 1939, 

Des observateurs anglais. disent 
que cette alliance a pour premier 
but de détourner les Etats-Unis 
de l’Europe et de limiter l’aide 
américaine à la Grande-Bretagne. 
Ces mêmes observateurs ajoutent 
que les nazis et les fascistes esti- 
meraient qu’ils peuvent terminer 
rapidement la guerre si l’aide à 
la Grande-Bretagne peut être sus- 
pendue ou du moins réduite con- 
sidérablement. Alors, avec le Ja- 
pou, les. trois dictateurs pour- 
raient imposer aux Etats-Unis 
leurs. conditions, 


QUEBEC — Des délégués de 
diverses parties du Canada et des 
Etats-Unis assistaient, ici, samedi 
et dimanche, aux séances du Co- 
mité permanent c'e ja Survivance 
Française en Amérique. 

Mgr Camille Roy, recteur de 
l'Université Laval et président du 
comité permanent, dirigeait les 
séances. 

Voici une liste des délégués qui 
assistaient à cette convention: M. 
l'abbé Maurice Baudoux de Prud’- 
Homme, Sask.; M. le- Dr: L.-O. 
Beauchemin, de Calgary; le ma- 
gistrat Henri Lacerte, de Saint- 

iface; Eugène  Jalbert, de 
Woonsocket, R.-L; Adolphe Dou- 
cet, de Manchester; M. l'abbé H.- 
Adrien Verretts, de Plymouth, 
Mass.; Calixte Savoie, de Monc- 
ton, N.-B.; F.-J.-G. Comeau,. de 
Moncton; Henri Blanchard,. de 
Charlottetown, L.-P.-E.; Alphonse 
de Larochelle, de Montréal; le Dr 
Hector Cypihot, de Montréal, et 
Mgr Olivier Maurault, recteur de 
l'Université de Montréal. 


8. E. Mgr Turquetil 


S. E. Mgr Arsène Turquetil, 
O.M.I, vicaire apostolique de la 
Baie” d'HüdasoN etait dé passage 
aux bureaux de “La Liberté” ven- 
dredi dernier. 11 vient de terminer 
la visite de son lointain vicariat 
en compagnie du R. P, Gilles Mar- 
chand, O.M.I, provincial de l'Est. 
Le R. P. Marchand a fait la visite 


.| du vicariat en qualité de visiteur 
+ canonique. 


Mgr le Vicaire Apostolique s'est 


Cette photogräphie représent 


de Notre-Dame des Victoires, 


l'autel, au fond. : 


de commissaires d'école 
M din due ln à 


d'école des munici- 
Sainte-Anne, La 


: ‘Une autre convention aura lieu 


P: [à Carmian le 12 octobre pour les 


Tintériéur de l'église catholique 


Kensington, à la suite d’un récent bom- 
‘bardement de la capitale britannique. On peut voir ce qui reste de 


Melle Eveline Leblanc au Manitoba 


Les paroisses françaises du Ma- 
nitoba recevront, d'ici quelques 
semaines, la visite de Mlle Eveline 
Leblanc, du Ministère de l'Agri- 
culture d” Mile Leblanc 
fait une tournée de conférences à 
lrayers n t # eñtre- 


.|duits canadiens au point de vue de! 


:[mentation appliquée aux condi- 


tions locales. Mile Leblanc s’a- 
dresse surtout aux dames et de- 
moiselles et nous osons espérer 
que dans chacun de nos centres il 
y aura foule ur l’entendre. La 
soeur de Mille Leblanc a visitétle 
Manitoba il y a un an et on sc 
souviendra de l'intérêt de ses 
causeries. Mile Leblanc insiste 
pour parler français dans ses con- 
férences. A nous de prouver par 
notre empressement à l’entendre 
que nous apprécions le fait qu’el- 


le est venue expressément d’Otta- 
wa et exclusivement pour nos 
centres français. 


Nous donnons ici l'itinéraire dé 
Mile Leblanc pour les deux se+ 
mAines qui vont suivre: 


ai ter octobre Létiisr. 


Jeudi 3 octobre, Sainte-Amélie. 
Vendredi 4 octobre, St-Lazare. 
Mardi 8 octobre, Saint-Norbert, 
Mercredi 9 octobre, Fannystelle. 
Jeudi 10 octobre, Haywood. 

Vendredi 11 octobre, St-Claude, 


Les causeries de Mile Leblanc 
ont lieu l’après-midi ou le soir. La 
distiuguée conférencière, bache- 
lière en sciences ménagères, tient 
aussi à pärler aux enfants des 
écoles. j 


Pour la doctrine thomiste 
et la tradition classique 


Une allocution du gouverneur général du Canada en 
recevant le titre honorifique de docteur en droit 


de l’Université Laval. 


QUEBEC — Le comte d’Athlo- 
ne, gouverneur général du Cana- 
da, a été l’objet d’une réceptign 
solennelle de la part des autorités 
de l'Université Laval, J1 était ac- 
compagné de son épouse, S. A. R. 
la princesse Alice. L'Université 
lui a remis, par l’entremise ‘du 
recteur, Mgr Camille Roy, PA. 
V.G., le diplôme d'honneur de 
docteur en droit. 

Le gouverneur a dit entre :au- 
tres choses, dans son allocution : 


| 


L'éducation sans religion | 


| 


“Dieu est dans l'histoire des | 


supérieure de la vie. Ceci doit 
former le premier plan de votre 
système d'éducation. 

“Je suis heureux de constater 
qu’ily a renouvellement d’intérèt 
aujourd'hui pour la philosophie 
de saint Thomas d'Aquin, et c’est 
très réconfortant de voir le Ca- 
nada, prendre part à ces études 
thomistes”. 

Le gouverneur a prononcé tou- 
te son allocution en français. I] a 
fait l'éloge de l'oeuvre accomplie 
par l'Université Laval en Améri- 
que. I] a prouvé qu'il est loin 
d'être étranger à la culture fran- 


municipalités de la montagne de 


Le ministre de l'instraction 6 
blique. représentants de l’As- 
sociation des Commissuires d’é- 
cole, le président de l'Association 
d'Education et d'autres membres 
de son exécutif prendront la pa- 


On espère que l'élément-cana- 
dien-frunçais y sera largement re- 
présenié. 


C'est pour cette raison 
que les cultivateurs ne 
peuvent remplir les 
quotas qui leur sont 
aloués. 


OTTAWA — Alors que le pré- 
mier ministre Bracken dit que les 
producteurs de grain de l'Ouest 
ont à lutter contre une crise de 
grande envergure ‘parce qu'ils ne 
peuvent livrer leur blé et en ob- 
tenir le paiement, les chiffres 
fournis par la Commission du Blé 
prouvent à quelques-uns qu'ils ne 
tirent pas tout le profit possible 
des quotas dont ils diposent déjà. 


Il est nécessaire, cependant, de 
considérer que les périodes de la. 
moisson varient dans les provin- 
ces des prairies, que le Manitoba 
est en avant sur la Saskatchewan 
et l'Alberta. Les chiffres du Ma- 


ification. 


du Manitoba s'éleyaient à 32,300,- 
000 minots. La qualité réellement 
livrée n'était que 18,000,000. 

Le quota de là Saskatchewan 
est 129,000,000; les livraisons jus- 
qu’au 20 septembre, 58,000,000. 

En Albefta, quota total, 72,000,- 
000: livraisons, 17,500,000. 

Il y aura un autre quota en dé- 
cembre. 


Il est possible, dit M. Bracken, 
que les livraisons faites soient 
bicn en dessous du volume permis 
par le quota; mais ceci s'explique 
en partie par le fait qu’en beau- 
coup d'endroits les élévateurs 
sont remplis et que les cultiva- 
teurs ne peuvent livrer, 


Comme exemple, le premier mi- 
nistre du Manitoba cite Manitou, 
où-il-y a-70,000 minots du quota 
de 8 minots à l’acre pour lesquels 
il n’y a pas d'espace dans les élé- 
vateurs. Dans le district, la moitié 
des cultivateurs n'ont pu rien 
| vendre encore de leur grain. On 
{dit que la même situation existe 
en plusieurs endroits du comté de 
La Vérendrye et ailieurs où la ré- 
colte a été bonne, 


l 


| Le fondateur dé Val- 
Marie, Sask., est décédé 


GRAVELBOURG, Sask, — L'ab- 


bé E. Fortier, fondateur de la pa- 
roisse de Val-Marie, dans le sud- 
Es de la province, est mort di- 
manche après-midi, à l'hôpital de 
{Ponteix. Il était âgé de 45 ans. 


«de bonne heure en décembre 


Pembina. troisième tien-ire de Ia 
dra vers Pi d'octobre à bain. s'est réuni jeudi pour étudier la 


role à ces différenies réunions. |ront faire peu de chose pour 


PAS D’ESPACE ar ace 0 emmarcum 


Loft algsi une plus grande | que 


tas livrables par les cultivateurs 


voquée! 


JE 
A ' 
(LES 


D: set Al suite de deux jourä de délibérations du Comité . 


d'agr de la Chambre manitobaine, la si- : 
tuation des cultivateurs a moins sérieuse 
_ qu'on l'avait crue tout d’abord. 


# 


Le comité législatif e les faire. Les pro- : 


mamitobaine | vinces, cependant, ont accepté dé 
la donner si une telle garontie - 
était nécessaire avant que le dôus !{ 


vernement fédéral puisse agir, 


Les créanciers 


Les compagnies hypothécaires … 
et les compagnies de machines : 
agricoles ont nié énergiquement 
avoir recours à des méthodes dras 
coniennes dans le recouvrfinent 
de leurs comptes, Leurs représen- : 
tants, qui ont comparu devant le ! 
= d'agriculture, ont dit :que 


situation agricole. Il a siégé pen- 
dant deux jours avec le comité 
spécial de l’arrangement des det- 
tes et les ministres. 

L'avis général est que sans 
avances sur le. grain emmagasiné 
à la ferme, les cultivateurs pour- 


payer leurs dettes; mais d'un au- 
tre côté, on constate que Îles 
créanciers sont aussi .indulgents 
qu'il est possible de l'espérer dans 


leurs intérêts sont liès à ceux des 
cultivateurs qui leur. doivent et 
que la prudence en affaires est : 
leur plus grand motif de se mon- 
trer justes et raisonnables. En 
fait. les relations entre ellès et 
leurs créanciers cultivateurs ; 
n'ont jamais été plus amicales. 
On sait des deux côtés que les , 
dettes ne peuvent être payées! si 
ie grain n'est pas vendu. 

Les compagnies de machines se: 
sont déclarées prêtes à fournir În 
promesse écrite qu'à partir de 
cette date, elles ne prendraient 
aucune garantie sur le grain, à 
‘condition que les autres créan- 
ciers s'engagent à en faire autant, 


général sur les dettes des cultiva- 
teurs, à moins que les créanciers 
n'y obligent les autorités par des 
méthodes de recouvrement dé- 
raisonnables. Une extension de la 
loi d'arrangement des dettes est 
cependant possible, 


Le rôle de la Chambre 

M. Errick F. Willis, chef von- 
servateur, a suggéré que la Cham- 
bre soit convoquée vers le ler 
décembre. Les créanciers, a-t-il 
dit, se rendent compte pour la 
plupart que le premier quota de 
livraison est à peine suffisant 
pour payer les dépenses de la 


moisson et des battages et ils.se Session au début de à 
montreront coulants jusqu’au pro- décembre } 


chain quota de livraison. A ce! A la fin de la discussion, les 
moment, la Chambre devrait être | députés ont recommandé que l'As- 
prête à agir promptement, si les |semblée législative soit convo- ÿ 
circonstances l’exigent. quée de bonne heure, ce que le 

11 y a eu peu de plaintes au gouvernement a accepté, La 
sujet des compagnies hypothécai-! Chambre se réunira probable- 
res et des compagnies de machi-|ment au début de décembre, à | 
nes agricoles. Les créanciers les moins que le gouvernement fédé- 
plus exigeants semblent être lesiral ne tarde trop à annoncer sa. 
rarchands d’uêtensiles de ména-|politique à propos de la situation * 
ge. laveuses, réfrigérateurs, etc. |dans l'Ouest. Si, à cause de ce 

n réponse à une question. du|délai, ‘les conditions rurales s'ag-. 
Dr S. W. Fox (Gilbert Plain), le |gravent, les députés seront eon«< 
prenjier ministre Bracken a dit|voqués en novembre: 4x 
tes \ fs dé 'Ouest;!: M: Bracken- s'est déclaré très : 
dans leur conférence à Ottawa, | satisfait de ces délibérations de 
l'intention de consultér ainsi tous ! 
les groupes sur. la politique du : 
gouvernement, au moihs pour la 
durée de la guerre. 


rantie provinciale : 
cé sur le grain emmagasiné à la 
ferme né serait pas pratique, mé- 
me si le gouvernement. fédéral 


L’entraînement militaire 
_ des fils de cultivateurs |: 


Suivant les Règlements des Ser-|et d'y subir ün examen médical, 
vices Nationaux de Guerre, les|S'ils sont jugés aptes au service 
fils de cultivateurs sont passibles | militaire, ils recevront un deuxiè- 
de suivre une période d’entraine-|me avis les invitant à se présen- 
ment militaire de 30 jours. Com-|ter .au district, militaire le plus ? 
me ils tombent cependant dans la! rapproché de leur lieu de rési- 
classe des travailleurs saison-|dence afin d'y suivre un entraîne- 
niers et qu’ils sont occupés aux |ment de 30 jours. : 
travaux de la ferme surtout au! Tous les médecins qualifiés du , 
printemps et durant l'été, le Gou-| Canada peuvent émettre des cer- 
vernement a fixé leur période | Hficets médicaux attestant l'apti- 
| d'entrainement entre les mois tude ou l'inaptitude des candidats, 
{novembre et mars. L'examen médical déterminera si 
le candidat a souffert ou souffre 
de rhumatisme, tuberculose, ma- 
ladies de coeur ou d'estomac, de : 
l'hernie, des varices, des maladies 
des yeux ou du nez, sociales ou 
mentales. 


| L'avis qu'ils recevront du Mi- 
nistère des Services Nationaux de 
éerre les invitera à se présen- 
ter, dans un délai de trois jours, 
chez le médecin de leur choix 


Un Canadien français chef 
d'un district militaire 


OTTAWA — C'est un Canadien, Le cas du colonel Trudeau est 
français, Île D nene nn os exemple frappant que les nô+ ; 
Georges - Alexandre - Henri Tru-ltres peuvent s'élever jusqu'aux 
deau, ancien adjudant adjoint du! hauts rangs de l’armée lorsqu'on 
district militaire de Québec (no!leur en fournit l'occasion, 


âmes et dans celle des peuples”, | çaise et il a parlé en termes très |. Né dans la province de Québec, | 5), ,aui commande actuellement le DE Serie : 
du matin, à l'Office des Alsaciens, | ne: avec la plus respectueuse do- | féclaré très satisfait de sa-visite. a dit Lacordaire. Aujourd'hui, il! sympathiques de la beauté et de | l'abbé Fortier avait fait ses étu-}dérict militaire de Régina (no Chapelain d'aviation 
en l'église cathédrale Saint-Front, |cilité, la plus entière confiance: | © voyage a té fait à bord dulexiste de par le monde et dañs|la force de la philosophie tho-|des au Collège de Nicolet. 1] vint|12) et se trouve aussi l'officier : 


“Nascopie” et du “Severn”. Il miste. dans l'Ouest une première fois en | 


à Périgueux, S. E. Mgr Ruch, évè- | comme toutes ses décisions, il ne | 


que de Strasbourg, a lu la décla- | peut être qu’'inspiré par une Sa- | 


ration suivanté: un 
Bien-aimés fils, 

Toujours et partout, les évêques 
sont gravement obligés, pàr la loi 
de l'Eglise, de garder leur rési- 
dence dans la ville de leur cathé- 
drale, au-milieu de leur peuple, 
des fidèles confiés par Dieu à 
leurs soins. 

Aussi, le jour même où fut offi- 
ciellement annoncé le prochain 
retour en leur province des Alsa- 
ciens, l'un d'eux, qui n'est pas 
seulement votre compatriote par 
les origines, l'affection ‘de toute 
une g#xistence et un séjour de 
plus de vingt ans à vos côtés, 
mais aussi le Chef spirituel du 
diocèse de Strasbourg de par la 


volonté du plus haut Représen- | 


tant de Jésus-Christ, celui qui n'a 
le droit de vivre que là où vivent 
ses pnfants, demanda aussitôt 
qu'it lui fût possible de remplir 
son devoir, 

Cette autorisation ne lui est pas 
donnée. 

Puisque rien n'arrive jci-bas 
sans que la Providence l’ordonne, 
le permette ou du moins le laisse 


faire, devant le décret du Souve- | heures, 


gesse, une Bonté, une Perfection 
sans bornes. 
Rien, d’ailleurs, ni personne ne 


en Alsoce par l'esprit, de rester en 
|communion intime et pérpétuelle 
|avec les âmes dont j'ai la charge, 
|de me dévouer poür mes bien 


|chers fils, comme par le passé, à | 


| plein coeur, de les recommander 
| sans cesse au Ciel et d'offrir pour 
| eux, chaque jour, avec toutes mes 
|actions, le sacrifice qui m'est im- 
posé, 


| Que le Souverain Pontife de la! 


| Nouvelle Loi, Notre-Seigneur Jé- 
|sus-Christ, le divin Evèque de v 
| persuwnnes et familles, des parois- 
|ses et du diocèse soil mieux que 
| jamais connu, aimé, servi, entre 
Vosges et Rhin! 

Gelobt sei Jesus-Christus in 
| Ewigkeit, Amen! 


| S. E. Mgr Ruch réside provisoi- 


minaire, avenue de. Paris, 38. 


également reçu l’ordre des autori- 
tés allemandes de quitter sa ville 


rement à Périgueux, au grand sé- | 


Mgr-Heintz, évêque de Metz, a! 


épiscopale dans un délai de deux | 


sauraient m'empêcher d'habiter | Pulse Bay. 11 s’est bien remis de | d'Etat, 


toutes les classes de la soçiété | 
nous a annoncé que le R. P. Jo-lune révolte sourde contre la loi 
seph Buliard, O.MI, qui s'était | divine, cette loi morale qu'ils veu- | 
gelé les mains l'hiver dernier, est|lent éliminer de l'éducation de | 
de retour dans sa mission de Re-|la jeunesse et du gouvernement 
son accident. “Il y a une trentaine d'années, 
l'Europe s’inspirait encore de 
principes chrétiens. Auoerdhui. | 
il n'en est plus ainsi; comme à| 
l'époque de l’empereur Constan- | 
tin, le christianisme est’ la reli- 
gion de la minorité; l'Eglise chré- | 
tienne est tristéfiént divisée, mais | 
ceux qui portent haut l'étendard 
peuvent encore serrer les rangs. | 

“Nous sommes tous d'accord 
sur ce point que l'éducation sans 
religion est comme un ferrain| 
aride, et un pays sans teligion 
d'Etat. 1ôf ou tard marche vers! 
sa perte.” | 


La doctrine thomiste | 


—— 4 


… Le comte d’Athlone a pris. la 
défense de l'éducation classique | 


et à ajout: e | 
“Rejetez loin de vous, sans hé-| 
siltation ces .doctrines superfi- | 


\ 
L'AGR 


Maior général H. D, Crerar, 
chef de l'Etat-major général 


vrosés à une période de change- | 
ments rapides dans l’histoire; et | 
avant tout, cherchez dans 147 1u- 
mière divine la compréhension 


À À . | 
cielles, produits de cerveaux né-! 
1 
| 


La Journée de 
l’Association 
d'Education 


Les visites qui restent À faire 
se feront, à moins 
dans l’ordre suivant: 


Le 6 octobre 


Letellier, 
Sainte-Agathe, 
Saint-Jean-Baptiste, 
Saint-Joseph, 
Saint-Norbert, 

La Salle, 
Thihaultville, 
Sainte-Geneviève, 
Vassar et South-Junction, 
Fisher-Branch, 
Saint-Laurent. 


Le 13 octobre 
Lac du Bonnet 
Saint-Georges 
Woodridge et Saint-Labre., 
Le 20 octobre 


Saint-Lazare. 


d'imprévu, | 


| 
t 
Î 


| 
t 


sur les iles de la Manche occu- 


| 


ltroupeaux Tâitiers, la” garnison al- taire no 3 adjudant adjoint, 


1919; au diocèse de Régina, et re-| 
tourna à Montréal en 1922 pour! 
y être ordonné. 

Son premier poste fut celui de 
vicaire à Willow Bunch. De là il! 
fut:envoyé à Val-Marie où il fonda ! 
la paroisse et bâtit la première 
église. L'année dernière, il avait! 
réussi À établir un couvent. Ses| 
funérailles ont lieu aujourd’hui à 
Val-Marie. 

——— 4 4 2 ——  — 


Sur les iles de la Manché 

LONDRES— Frederick Hockey, | 
47 ans, qui a dirigé la fuite de 
huit hommes, de St. Peterfort, | 
Guerresey, a déclaré que la vie 


pées par les Allemands depuis la 
fiu de juin, est pratiquement nor- | 
male, sauf quant au rationnement | 
des vivres. | 

Hockey dit que dans les îles de | 
la Manche, célèbres pour leurs | 


[lemande est de huit cents à mille | 


| et sont polis jusqu'à l'exagération. | tagne Ia mort de M, l'abbé Louis 


hommes. Îls parlent tous anglais | 


Bon nombre des filles de Guer- 
nesey, impressionnées par les uni- | 


tformes et ics manières des soldats 


allemands, sortent avec eux, | 


| vers qu'il occupa dans l’armée, 


\triet militaire de Montréal (no 4), 


commandant du plus grand camp 
d'entrainement des provinces de 
l'Ouest, celui de Dundurn, Sask. 
On s'attend à ce que le colonel 
Trudeau soit confirmé ‘de façon 
permanènte au poste de comman- 
dant du district militaire no 12. 

Milituire de carrière, puisqu'il 
entra à 16 ans dans l’armée non 
permanente en 1906 et s'éleva en- 
suite jusqu'au rang de capitaine à 
la veille de 1914 dans le 5e régi- 
ment de Montréal, il fit a pentre 
dans'le Régiment Royal Canadien, 
Il fut versé en 1929 dans le 22e| 
régiment de Québec, auquel il 
continua  d’appartenir jusqu'à 
1939 en dépit de postes très di- 


—— 


| 


Ainsi il fut stationné à King- 
ston, Ortario, jusqu'en 1928. Puis, 
de 1928 à 1935, il fut) dans le dis- 


adjoint” de l'adjudant et du quer- 
tier-maître. Enfin, de 1935 à 1940, 
il fut à Québec, au distriet mili- 


M, l'abbé J.-E. Céhill, DD. 


ancien chancelier des diocèses de 
Winnipeg et de Régina, récents M 
ment directeur des oeuvres de 
Charité catholiques à Vancouver, 
vient, d'être nommé doyen des 
Bethléem qui, depuis un demi-sié- | chupelains de l'unité d'entraine- 
cle, dirigeait la lutte contre le l'ment d'aviation No 4, qui cotivre 


VICHY — On rapporte de Bre- 


pornographie, en France. I] était | le sud de la Saskatchewan, VAI: 
ôgé de 72 ans. ‘ berta et la Colombie-Britannique, 
4 É 
} 
Ë : r 


FAT D de LS: ALES 


15 


| 


ès 


n 


Î 


8 


| 


5 
] 


ge au lieutenant Robert Davies, 
autrefois de St. Catherines, Ont. 
et aù sapeur George Cameron 
Wylie, tous deux des “Royal. En- 
gineers”, pour leur bravoure en 


À 


Nouvel allié des nazis 


SAN-MARINO-—-Après un: nom- 
bre incroyàble d'intrigues de pa- 
lais, de pressions du parti fascis- 


de santé et du bonheur, ; 


+ Muiver les oiseaux cet hiver À Victoria, ville située à la 


Profitez des prix spéciaux d'hiver. Vivez dans un luxe 
“économique? à l'Hôtel palatial Empress, du Pacifique 
Canadien, situé dans un magnifique jardin dominant Îles 
eaux tranquilles du Port Intérieur de Victoria. Jeunes et 
vieux y éprouveront une nouvelle vigueur, une amélioration 


"empe ique : à te, des démarches diplomatiques 

4 Thol, ne foèr de muni-| enlevant la bombe qui menaçait et d'échanges de notes entre chan- Pour tout consultez votre agent local de billets du 

tions et une cour ferroviaire. Elle | ja cathédrale St-Paul. C'est la pre- celleries, le deux règents del] Pacifique Canadien, où W. HORDER, Agent Général des Voyageurs, 
a auissi attaqué des centrales élec-| mire fois que la décoration nou-! Saint-Marin, Frederico Gozi et} Winnipeg; H. D'ESCHAMBAULT, Agent de Billets pour la ville, 
triques et la grande base navalé| vellement créée est décernée. | Salvatore Foschi, ont déclaré la ll 16%, Avenue Provencher, St-Boniface. Téléphone 204 520. 
ed , ê anna nes +5 E RENTE j guerre au royaume de Grande- 

Vendredi 27 septembre Nouvelles arrestations Fr + ; Lg || Bretagne en se solidarisant avec 

Î L'Allemagne, l'Italie et le Japon en France | £ EF ami les puissances de l'axe Rome- 

! signent un traité d'alliance. $ : À ] br oi, Berlin. | 

| De puissantes formations alle-| yICHY — Le gouvernement Pé- | | AT Saint-Marin, Etat indépendant 

| mandes ont ‘attaqué Londres À|,,;5faval annonce que le séna- | € .| depuis le Vle siècle, n’a pour ter- 
trois reprises depuis le matin,| ir Max Dormoy et les députés ! 


mais quelques rares avions ont 


: réussi à pénétrer les défenses de 
+ la capitale et à jeter des bombes 


Jules Moch Solomon Grumbach, 
et Vincent Auriol, chefs du Front 


| 


ritoire qu'une superficie de 61 
\kilométres carrés, Sa population 
est de°14,000 habitants. La capi- 


4 


à , pd £ Hubert Fauntleroy Julian, un nè-| 4Q9 pe des avions améri- 
{ : populaire de France, ont été in- 4 tale, San-Marino, compte . 2,000 ; , ; nt 
|: dans sara D “gi On estime |iernés, Auriol-fut le ministre des & j âmes. L'armée comprend 950 sol- sg PEU Coeur vue l'in. cains vendus aux Bri-- 
que les Allemands ont perd 133 |fijances et Dormoy le ministre ‘ 


avions, ce qui porle leurs pertes 


-. de septembre à plus d'un millier. 


te 


Samedi 28 septembre 
Les Allemands ont terminé leur 


troisième semaine de siège aérien ! 


de l'Angleterre par une furieuse 
attaque nocturne qui a laissé de 
nouvelles ruines à Londres et a 
atteint d'autres villes d’'Angleter- 
Hi d'Ecosse ‘et du Pays de Gal- 
es. 


de l'intérieur dans le gouverne- 
ment du Front popülaire de Léon 
Blum, Moch était un sous-secré- 


{taire d'Etat et Grumbach était 


capporteur de la Chambre des dé- 
pulés à la Commission des affai- 
res étrangères. 


Dormoy, qui était chef de la 


police secrète, aurait fait arrèter 


nn nombre considérable d’indus- 


triels et de gens de droite; Auriol 


Dessin du fameux artiste polonais ne 


“La aride de chaque foyer. de notre île, de notre Empire ei 


dats et 39 officiers. Ce petit pays, 
situé au sud-ouest de Rimini, n’a 
que de maigrés ressources. 


mênie du moñde entier, sauf dans la demeure du crime, va aux avia- 
teurs britanniques qui, intrépides devant l'ennemi, infatigables dans 
leur constant (qui-vive et le danger mortel, changent la fortune de la 
guerre par leurs prouesses et Jeur dévouement. Jamais encore dans 
le conflit des homes, un aussi grand nombre ont tant dû à quel- 
ques-uns”. \ : 

Winston CHURCHILL, 20 août 1940. s 


Szyk, renommé pour ses enluminures, miniatures et ca- 


mont Titano dé 2,214 pieds de 
haut, couvre à peu près t le 
territoire avec ses contreforts. 
Depuis le 10 juin dernier, date de 
la déclaration de guerre-de l’Ita- 
lie à la France et à la Grande- 
Bretagne, la non-belligérance de 
Saint-Marin devenait de plus en 
plus difficile. Mussolini et le 


ter à un combat singulier én avion 
au-dessus de la Manche. Le colo- 


Le| nel Julian, quixconstitufit à lui 


seul, én 1935, toute l'aviation de 
l'ancien empire d'Ethiopie, ‘a 
provoqué en duel le maître: de 
l'aviation nazie, tous deux devant 
se rencontrer à 10,000 pieds dans 
les airs. Un ami de Julian rappor- 
te avoir reçu, à Harlem, une com- 


tanniques 


BOSTON — William S. Knud- 
sen, président de la commission 


fconsultative de la défense améri- 


caine, a déclaré qu'une entente 
avait été conclue en vertu de la- 
quelle la Grande-Bretagne obtien. 
drait le droit d'acheter 40 pour 
cent des avions manufacturés aux 
Etats-Unis durant les prochains 


4 inte sud _ dé l'ile Vancouver. Jouissez de vos sports 
sion de la 'été et de vos passe-temps favorts dans le lieu de rééréation ve 
Les :: Métoujoure vert” du Canada, vù l'hiver n'est phé qu'un. ’ 
Unis simple. souvenir pour les touristes. 
La 


munication téléphonique au cours 
de laquelle un interlocuteur te: 18 mois. Û 
yéséris lui us age “Dites| Même ‘alors, les Etats-Unis en 
; cette truie noire de Julian que | auront suffisamment pour assurer 
de. Fons. - — [nous acceptons le défi”. À quoi les exigences du programme de 
Le milliardaire Barnabooth, hé-|l'eviateur nègre répondit: “Je| défense. La Grande - Bretagne 
ros du roman de Valéry Larbaud, | vais me rendre “en° Angleterre | pourra également acheter des 
écrivain français, promenait son | pour y acheter un avion et je vais | chars d'assaut. 
désoëuvrement à Saint-Marin, |mitrailier jusqu'à ce que je la! … 
mais les rues n’y étaient pas as-| prive de vie cette. .infâme créatu- 
sez larges pour sa luxueuse auto-|re de Goering”. MM: lés Alle- 
mobile. C'est une contrée d’opé- | mands, faites vos paris! 
étte=fréquentée-surtont. pér les! :: ae 
cetionneus de Hnbi is Dole 2 1 PS SRE 
et de décorations. | Comme l'aurore boréale 


aurait converti en fonds géné- 
raux du gouvernement, des fonds 
récoltés au cours d'un emprunt 
populaire pour fournir des arme- 
ments à la France. 


Les aviateurs britanniques ont 

jeté sur Lorient des bombes ex- 

. plosives qui ont allumé de gros 
incendies. 


comte Ciano gagnèrent un à un 


i i travaille en ce moment|à une série de peintures représentant l’histoire du Canada. é 
ricatures, qui travaille P P les 60,imembres du Grand Conseil 


Comment la France fut perdue 
par des amis égoistes 


son peuple: par a radio, a décla- 597: ambassadeur de Frante près | danger était passè TE jouer sur.les deux tableaux”. 
ré que l'acte par lequel les Alle- | 1€ Saint-Siège, a présenté un mé-| “En avril, le commandement ————— "th 7 2 —— 


cevrait pas celui-ci, et lui interdit 
de mettre les pieds en Roumanie, 

“C'est ainsi que les alliés, les 
amis de fa France, dont les inté- 
rêts étaient en réalité liés aux 
nôtres, guivirent une politique 
égoïste et insensée.. Ils nous de- 
mandèrent ‘fout, mais ne _nous 


Dimanche 29 septembre 
Le gouverneur général de Ma- 
dagascar informe le gouverne- 
ment Pétain qu'il a reçu l'ordre 
de rallier la colonie -au mouve- 
MARS 


nr enemeqr etat 


Cartes Professionnelles 
LA RS date eme 
Noël Bernier 


Madagascar est colonie 


française depuis 1896. Alexandre Bernier 


Des raids de la R.A.F. d'une du-|mands l'ont fait déposer est abso- ne de otage daté | fansass ie Te son tour le Abattus par des France OSTENDE — Un  correspon-| *BERNIER et BERNIER 

0 , M H illé “ 2 sa e à : elges que Îles Allemands mani- : ———— : 
fée de pres de trois heures en lument illégal parce qu il découle tiques militaires et moraux de la ! nt ! à » activité qui suscitait Canadiens attiement dant de journal, spectateur du AVOCATS — NOTAIRES 
Allemagne et sur la côté occupée | directement de l'invasion de son Pare rt een LH “is . FA c RE passions Rap n haut des falaises de Douvres, des Don eivi droit erintieel 
allument une c ri s|pays par la force des armes. Il a seit: os ns chez lut des iInquieludes, el notair W : "à S bombardements nocturnes que la] Münicipalités, prêts. testaments et. : 
eu 0 op e Me Nous: “Au Lin de son peuple, | OITE insiste sur les défaillances | qu'il serait prudent de dresser un |” LONDRES — On révèle que! VICHY — Le gouvernement : 


Royal Air Force inflige aux pré- règlements de successions 


re le, roi va continuer de combattre des alliés de Ja France; il note! plan de défense commun. En ré- l'escadrille canadienne de Ja français continue con 185 d'é- paratifs nazis, d’Ostende à Calais, ve 93 131 PL Site Winnipe 
| , | jusqu'à ce que la patrie ait. re- particulièrement que le roi des! honse, la Belgique envoya deux | Royal Air Force, sous la conduite normes difficultés à renvoyer dit que les "fulgurantes lüeurs 
À troüvé son indépendance et sa Belges Léopold II et Carol 11 de | divisions à la frontière française. ! de Douglas Bader, a détruit 33!chez eux les 2,200,000 réfugiés | 


hoïllañdais, luxembourgeois, bel- d'incendie qui s'élèvent des ports 
ges et français qui ont fui, cet |français et belges ne ls -conh de 
èté, devant l'agresseur nazi. on |tent à Le terrestre, “eus. à 
s'occupe actuellement des Fran- | l'aurore boréale, 

çais habitant les départements de 


Roumanie repoussérent les propo-|$j la France avait insisté, la Bel- | avions nazis au cours de. trois ré- 
sitions de consultation du grand |yique nous aurait accusés de vio- cents combats aériens. Bader, qui 
état-major français. Îler sa neutralité et de tenter de [n'a plis qu'une jambe, s’est con- 

l'engager dans la guerre. duit héroïquement et a abattu à 


L'entretien catte le Souverain | 
Pontife et M: d'Ormesson était le | lui seul six avions. Il a reçu la 


liberté”. 
a 


Berlin récompense les 


BEAUBIEN et BENARD, 


À. T, Beaubien, C.R. 
L. H. Bénard, Bÿc. 
AVOCATS et NOTAIRES 


Summer Time 


Ed. Banque Canadienne Nationale 


Danger Time ré 92 82 


£ a : dn: à 4: : ñ : À Winnipeg 
hiso quatrième, Les milieux officiels | Les Balkans médaille du Distinguished Service | la Moselle et du Bas-Rhin. Du 20 é Prati énéraie du droit 

| haute tra n français nient que les conversa-| | . | Order. inin au 25 août, on estime que M. Emile Buré xvccsfrtfique pénérais du gro 
BERLIN {tions comportent des propositions | Les mèmes observations valent — "MD cod 


11.600,000 réfugiés ont réintégré tionale.et de plusieurs Municipalités. 
— Le gouvernement | 


de paix générale: elles viseraient | POur les Etats balkaniques, tradi- 


de Perth. 


Belges accusés de 
| 
| 


| vernement belge. 


«voûtes à air elimatisé | faurant à ces personnes tous les|au commandement français. Ce- 
honneurs et tous les titres qui}lui-ci répondit en envoyant immé- 
leur furent enlevés p#r le gou-+diatement des troupes à.la fron- 
| |tière belge et en déclarant son in- 
Les #mendes payées et les ob-/|tention d'aider encore davant 
| jets confisqués leur seront remis {si on l'en priait. 
et l'Etat belge devra en payer les! 


“Chaque fois, après 48 heures, 
frais. 


oi. les autorités -belgwégrévenaient le 


Proche-Orient, en Syrie, il fit sa- 
voir au roi Carol II qu'il serait 
opportun d'avoir. des consulta- 
tions d'état-major en Roumanie, 
afin de dresser les plans de défen- 
ise contre certaines éventualités, 
Le roi Carol fit savoir en retour 
au général Weygand qu'il ne re- 


Pour le lavage de famille 
_ [n'y a rien comme le foyer 


‘THOR 


Laveuse et Repasseuse. 


Vous offre une complète buanderie familiale 


[à 


l'agriculture. 

Cette loi, qui permet d'ensei- 
gner les arts ruraux à la jeunesse, 
impose dans chaque commune 
aux exploitants et artisans ruraux 
la prise en apprentissage de jeu- 
nes Français de 12 à 14 ans ve- 
nant des centres urbains. # 


Le cultivateur donnera aipsi | 


Ë équipes de jeunes. gens dans 
F formation professionnelle au 
jeune citadin qui, en retour, s'en- 
| aagers à travailler pour lui pen- 
| dant une durée au moins égale à 
un an. 

| L'employeur recevra de l'Etat 
une 
|payable en trois fractiôns. 
} 


indemnité de 900 francs, ! 


trois consuls et 23 autres agents 
| diplomatiques. Tous sont considé- 
|rés comme anglophiles et animés 
| d'un sentiment démocratique qui 
|ne cadre plus avec les tendances 


|actuelles de l'administration. 
| 


| Allemagne 
Goering a-t-il relevé le défi? 


BERLIN — Un maréchal du 
Troisième Reich a-t-il le droit 


d'accepter le défi d’un soldat de! .. 


ce qu'on appelle à Berlin “une | 
| race inférieure”? Tout récem- 
ment parvenait à la Wilhehstras- 
|se la proposition que le colonel 


Le peloton d'exécution pour 


_ les partisans 


de de Gaulle 


Afin de couper court au mou- 
vement de sympathie envers le 
comité national français du géné- 

lral de Gaulle, qui menace, dit-on, 
de se répandre dans toute la Fran- 
ice, Y compris le territoire occupé, 
{le gouvernement Pétain a ordon- 


[çais se sont révoltés et ont re- 
joint les “forces libres”. 

| Les activités du comité de de 
| Gaulle auraient pris une telle ex- 
|tension que ses fracts de propa- 


|gande sont ouvertement laissés 
entre les mains des concierges à 


Çaise pour avoir quitté la France | 
sans permission aux jours de l'ar- 
mistice. 


M. Buré, ancien chef de cabinet | 
d’Aristide Briand, ancien colla-| 
borateur de l'Eelair, ancien di- 
recteur-gérant de l'Avenir, a fon- 
dé en 1930 un hebdomadaire sous 
le nom. L'Ordre. Ce journal d’ex-} 
trème-gauche a cessé de paraitre 
comme. plusieurs autres lors de 
l'invasion allemande de la Fran-| 
1 


NT 7 7: 


Contrôleurs des loyers 


à leurs domiciles du nord. Il a fallu]  NEW-YORK — M. Emile Buré, | 
allemand a récompensé des civils | utôt à exposer le programme dionnellement aftachès à la Fran- Le retour à la terre environ 20,000 trains pour cette |journaliste français sous le coup | MEDECINS 
belges “qui furent Joyaux aux de réformes du maréchal Pétain. |°e. La Roumalmie demanda et re- en France migration. ‘ de l'arrestation au même titre que 
troupes d'occupation allemandes | ‘eut une garantie française, mais, Le ministère des Affaires étran- | Mme Geneviève Tabouis, M. Henri| Dr G.-M. La FLECHE 
au cours de la grande guerre”. | La Belgique |: [par crainte de-se compromettre, VICHY — Le Journal Officiel à | gères a-forcé-à leur retraite 83 de Kérillis et Pertinax (Géraux)}, MEDECIN-CHIREURGIEN 
7 O Le général Alexander von Fal-| Le mémoire note qu'en novem- refusa de dresser un plan de dé-|publié la loi qui organise la for-| membres du corps diplomatique | est débarqué à New-York après! 
, kenhaussen, commandant militai- | bre 1939 et janvier 1940, le roi et |fense avec la France. |mation professionnelle agricole | français, soit 15 plénipotentiaires, |trois mois passés en Angleterre.| Dr PE. La FLECHE 
{ Emmagasinez vos ‘\re de la Belgique et de la France | le ‘ministère de Belgique s'inquié-| “Quand le général Weygand| des jeunes citadins et l’utilisation | trois conseillers. d'ambassade; | À l'âge de 46 ans, M. Buré se trou-! | DENTISTE 
. fourrures dans les | occupées, à émis un décret res-|tèrent et demandèrent du secours commandait l'armée française du dix-neuf consuls généraux; vingt-|ve déchu de sa nationalité’fran- | 


906. édifice Boyd 


Winnipeg 
Téléphone 28 886 


Téléphones: 
Bureau: 28 774 Résidence: 201 265 


Dr À. G. DANDENAULT 


CHIRURGIE ET MALADIES DES 
| FEMMES 


412, lmm. Medical Arts Winnipeg 


Dr E. J. JARJOUR 


CHIRURGIEN — DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél. 94 955 


Drs RITCHIE et JONES 


DENTISTES — AAYONS X 
1944 av. Provencher, 8t-Boniface 
Téléphone 202 330 


Heures de bureau: 9 a.m. à 5 h. p.m. 
(En haut de la Pharmacie McRuer) 


Téléphones: Bureau, 95 025 - 
ures: 


He 9h am, 48h pm 
À Conditi lné une purge générale des parti-| Paris pour être dleirimts aux ! ON PARLE FRANCAIS 
ons | sans du rebelle. habitants de la capitale, L'oppo- = y pm 
Toutes deux 50 très faciles | n | és 1 sition envers le régime Pétain. Dr E. T. ETSELL 
s ur [2 | ans une séance d'urgence. 1€ | dit-on, a des ramifications à tra- MEDECIN + CHIRURGIEN ' 
Ï pe SE nt od" cabinet a ordonné la création | vers toute la France, même parmi| ‘ MEDECINE GENERALE 
d'une cour martiale spéciale qui |} . 1 de laïmé t | Soins spéciaux: Maladies de reins 
, “trai . F ec _PETFOnDe 0 VETres 67 108 Heures de bureau: 3 h. 4 6 h,pm. ou 
v s'occupera des “iraitres ra cr fonctionnaires du gouvernement. sur rendez-vous. * : 
ALEUR remarquable — modèle authentiqué dé 1941. nénéral dpt gs pl Bus “Tous les traitres jugés par la PPS A AT 
Cette laveuse du type à parquet Thor, et cette repasseuse re pc gags rene FORCES pat cour martiale et trouvés Si l'on ne répond pa 
qui se manoeuvre à la main, toutes deux pour le prix ordi- TELEPHONE LS p En |coupables seront envoyés au po- 


d'une buanderie familiale. 


maire de la laveuse seulement. 
poprésentent tout ce qu'il y a de mieux dans le matériel 


Vous pouvez venir les inspèèter 
dans nos salles d'exposition. 


WINNIPEG ELECTRIC 


| Salles d'exposition: Edifice Boyd 


Ces ‘‘auxiliaires’’ du foyer, 


Co 


904 321 


MPANY 


Ce tribunal militaire jugera les 
“Fragcais libres’ qui ont parti- 
cipé aux attaques contre Dakar. 


Cette cour a été créée à la-de-| 
mwande du ministre de la Justice, ! 


M. Raphaël 
qu'elle était 
des 


Aüibert, qui déclara 
nécessaire à cause 
situations critiques qui se 


|teau immédiatement, dit un porte- 
| parole officiel du gouvernement, 
|La cour martiale agira prompte- 
ment et toute personne traduite 
devant elle sera libérée, empri- 
sonnée ou envoyée devant le pe- 
loton d'exécution en moins de 48 
heures. Ceux qui seront condam- 


Le gouverñement fédéral vient 
de nommer contrôleur des loyers 
le juge W.-M. Martin, de la Cour 
d'Appel de la Saskatchewan, qui 
aura comme conseiller technique 
M, Frank W. Nicholls, fonction- 
naire du service fédéral des loge- 
ments. Le contrôleur Martin aura; 
droit de fixer 1e prix iles loyers | 


APPLE LE: Vis 


Monuments Funéraires 
GRANITS - MARBRES -. STATUES 
Le plus beau et le plus grand choix de 

monumei:ts de la 


15 , 
Granits rouge Balmoral, noirs Suéde 
de toutes 


JOSEPH GAUTHIER 


: présentent dans les colonies, |nés à mort ne pourront pas en |dans des zones qu'il pourra déter- SCULPTEUR 
Portage et Vaughan ) comme à Dakar por exemple, où | appeler et ils seront fusillés moins miner à l'avance — notamment à ss4é, rue D Hs Pre 
ides officiers et des soldats frañ- de,24 heures après le verdict. [Ottawa et Halifax, par exemple, ; 1 201 614 


J 


satisfaisant en ce sens qu'à 
+, rapports venus des divers d 
rovince, on à reconnu comme mal fondées 
rumeurs voulant que les créanciers 
mient recours à des méthodes coercitives 
pour rentrer dans leurs fonds. 


A l'issue de ces délibérations de deux 
jours, M. Bracken a fait ‘une importante 
déclaration, Le gouvernement, a-t-il dit, 
est à ce point enchanté du travail accompli 

ar cette méthodé nouvelle, qu'il estime que 
a même procédure devrait être suivie four 
toutes les matières se rattachant à la poli- 
tique ministérielle, au moins durant la 
guerre. Le problème du moment est et res- 
tera longtemps la prospérité de l'agricul- 
ture dans l'Ouest. C'est ce qui l’a poussé à 
soumettre le çns actuel aux représentants 
de tous les groupes et c'est ce qui l'engage 
à offrir de les consulter à l'avenir. 


A cette décision personne ne trouvera 
.à redire. Ce n'est pas ‘d'aujourd'hui que 
le sort de l’agriculture est devenu le grand, 
l'unique problème pour les provinces des 
prairies. On pourrait en dire autant depuis 
une dizaine d'années. Si la guerre nous fait 
toucher du doigt cette incontestable véri- 
té, ce sera unie juste et salutaire compensa- 
tion pour tous les sacrifices qu'elle exige 
de nous. 


L'instruction et la guerre 


Au début de la dernière année sco- 
laire, qui coïncidait avec la déclaration des 
hostilités en Europe, on put craindre que 


Le phare de Gibraltar 
—Extellente vue aérienne 


© LES ANGLAIS 


Pendant Ja dernière guerre, 
(comme n'avait pas connu, 


| 


comme la plupart des villes de 
France les horreurs des bombar- 
dements. Le peuple anglais s'était 
battu vaillamment sur les champs 
de bataille français, mais comme 
il ne combattait pas sur son pro- 
pre terrain, il n'avait pu donner 
|Îla vraie mesure de. son courage. 
|On ne se défend avec la dernière 
énergie que lorsque l'on se sent 
directement menacé par l'enne-; | ‘ | 
l'ont bombardé les fortifications britanniques à (Gibraltar. 


| 


Une rue de Gibraltar avant le bombardement 

En représajiles contre l'aitaque de Dakar, des avions français 

x C'est le 
La présente guerre donne au|raid le plus sérieux qu'elles aient jamais subi. Gibraitar est entre 

| courage anglais une occasion: con- | les mains des Anglais depuis 1704, L'Espagne le céda à la Grande- 

Itinuelle de se manifester, Peu de! Bretagne en 1713 par Île traité d'Utrecht. En 1782, un assaut franco- 


iville, dans l'histoire des guerres ! 
modernes, peuvent, à l'instar de 
Lo es, se réclamer d'une pa- 
reille endurance sous le feu d’hor- 
iribles bombardements qui se ré- | 
Ipètent chaque nuit depuis trois! 
|semaines. Le siège de Londres! 
{est sans précédent dans les anna- | 
les de toutes les guerres. Tous les | 


espagnol contre la forteresse fut repoussé avec de lourdes pertes. 


Révélation de certains dossiers 


Les Associations Natiônales de | 


—“Votre lettre recevra la bon- 


l'Ouest viennent de rendre pu- 


l'oeuvre des universités et des collèges s'en | 


que l’année précédente. ‘À noter que l'as- 
sistance aux cours d'été a marqué un pro- 
rès appréciable, passant de 1,303 à 1,172. 
Je plus, l'on a inauguré avec succès, pen- 


dant les dernières vacancés, un cours de 


français à l’usage des professeurs. Enfin, 
l'institution a bénéficié de dons importants 
pour la création de bourses nouvelles. 

La première année de la guerre semble 
avoir été dure pour nos collèges franco- 
catholiques de l'Ouest. Cependant, grâce 
à une souscription fort bien organisée en 
faveur de bourses et à laquelle notre po- 
pulation a répondu généreusement, le 
Collège de Saint-Boniface a vu, le mois 
dernier, le nombre, de ses élèves considé- 
rablement augmenté. Le Collège d'Edmon- 


ton, dont l'existence s’est trouvée un mo- | 


ment menacée, reprend aussi le dessus, 
avec l'assistance de nos compatriotes alber- 
tains. ‘Tout fait espérer que l'élan va se 
maintenir et que ces institutions retrouve- 
ront la prospérité d'autrefois. 

Les écoles Aechniques et les centres 
d'entrainement de la jeunesse obtiennent 
un succès de plus en plus marqué.  Peut- 
être les nôtres n'en tirent-ils pas tout le 
parti désirable. 
d'après-guerre exigera plus que jamais des 
hommes instruits, des techniciens ‘et des 
experts. Ceux qui auront négligé de se 
spécialiser dans uné branche quelconque 
seront condamnés au chômage ou aux be- 
sognes serviles. 


Les ‘‘mineurs de blé’’ 


Depuis surtout que le problème du blé 
a pris tant d'importance au pays, la presse 


de l'Est raille volontiers les çültivateurs 


des provinces des prairies de s'obstiner à 


produire trop d'une céréale pour laquelle 


le marché se restreint de plus en plus. 
Pourquoi ne font-ils pas autre chose que du 
blé? C'est le cri que lon entend répéter 
continuellement. 

Le Lethbridge Herald montre, avec 
chiffres à l'appui. que la légende des “mi- 
neurs de blé”, qui persiste encore, ne tient 
pas devant les statistiques les plus récentes 
que l'Alberta, en particulier, est la première 
province d'élevage du Canada ,en tenant 
compte du chiffre de sa population. Elle 
n'a que 800,000 habitants, tandis que l'On- 
tario en a plus de 3,000,000. Cependant, en 
juin dernier, elle possédait 1,371,000 porcs, 
tandis que l'Ontario n'en avait que 1497.- 
000. Pour les bêtes à cornes, l'Alberta en 
aceuse 1:260,000 et l'Ontario 2,500,000, Pour 
les moutons, les chiffres sont 782,000 con- 
tre 1,032,000. 

Une comparaison semblable appliquée 
à la province dé Québec aboutirait sans 
doute aux mêmes résuliats. 

S'ils veulent être logiques et paraitre 
renseignés, nos amfs de l'Est devraient ces- 
ser de nous reprocher notre industrie ex- 
clusive du blé et de nous prècher une cul- 
ture mixte que nous pratiquons mieux 
qu'eux-méêmes. 


DOoNATIEN FRÉMONT 


irc Dee 


H ést clair que l'époque : 


+ 


a 


1. Ce n'est pas flagorner les An- 
!ælais que de ‘leur rendre homma- 
#e, honunage à Icur patriotisme 


d'une telle résistance au non de 


tous les biens qu'ils se sont ac-| 


quis, méritent de conserver ces 
biens, surtout si ces biens sont la 
‘patrie. | 

| Personne ici ne sail au juste 
‘en quel élat se trouve la ville de 
Londres. Ce que nous en disent 
les journaux, cela va de soi, ne 
nous donnent qu'une idée 
vague des hécalombes qui, s'y a- 
| massent, entrainant Ja désorgani- 
{sation et la mort. 

Mais les Anglais tiennent le 
{coup en levant le pouce, On n'en- 
tend pas parler qu'ils songent à 
ise plaindre, que l'idée les ‘aurait 
[même effleuré qu'un jour vien- 
{drait où peut-être ils devraient 
{capituler, Pour l'Anglais, 
qu'une issue qu'illumine une c- 
fiance, presque tranquille, 
qu'une détermination -qui-6ceupe 
tous les coeurs et tous les cer- 


veaux: celle d'épuiser l'ennemi en | 
coups qu'on par- | 


encaissant des 
viendra à rendre avant longtemps 
avec la mème dureté et Ia mème 
ampleur. On se demande si actuel- 


t =): 
lement un autre peuple serait ca 


pable de cette dernière énergie. 

Les Anglais étaient connus 
comme de grands brasseurs d'at- 
| faires, comme de froids commer- 
|çants et d'impassibles fidanciers. 
| Aujourd’hui le fonds de ce peuple 
s'exprime—et-1t-faut- bien reton- 
inaitre qu'il révéle des richesses 
{morales insoupçonnées. 


À 


Clément MARCHAND. 


—(Le Bien Public). 
EE 


Les aviateurs français 
+ cités à l'honneur 


VICHY, France — Le Journal 
Officiel publie Ja liste des cita- 
tions, à l'honneur des aviateurs 
français. Eile démontre que si 
les avions français n'étaient pas 
nombreux, avialeurs étaient 
de grande valeur. Le seul groupe 
des aviateurs de. chasse a recueil- 
li 92 citations, certains aviateurs 
en recueillant jusqu'à une demi- 
{douzaine et même plus. 

En dehors des milieux d'aviat 
tion, personne n'avait probable- 
[ment jamais entendu parler du 
lieutenant Edmond-Edouard Ma- 
rin La Meslée. Et bien, c'est l'as- 
de l'air de la guerre de 1940. Il a 
descendu à lui seul vingt avions 


les 


allemands en l'espacs de six se 
maines, Cela veut dire -qu'il a 
abattu les avions boches à ur 
rythme pjus rapide que les célée- 
bres aviateurs René Fonck et 
Raoul Guynemer, dé la précé- 
dente guerre. Ses citations mon- 


trent qu'il n'a pas hésité à atta- 
quer avec un ou deux camarades 


|des groupes de vingt avions aile- 


mands. 

Le capitaine Acchart a été tin 
mais le Journal Officiel lui altri 
Bug six citations Eu 
\'ois  Vasatko, aviateur 
remporte cinq cstations 


€ apit inc 
tchèque 
et le lhicu- 


itenant Michel Dorrance, sept. 


bimmes capablres 


bien | 


plus | 


{blics, (voir Survivance du 25 sep- 
tembre), de nombreux documents 
concernant la lutle qui, depuis 
\ sept pos, se prolonge autour de la 
radio. Ce relevé n'est pourtant 
qu'une minime partie de la cor- 
| respogdance officielle. Si les 'As- 


sociations ont.agi de la sorte, ce 
pour. te shimple DINSIT tes les questions que. veus-nous 


mes pas, l re. ) 
de jeter du discrédit sur quélques 
| personnes, où faire appel aux 
préjugés. ° e 


L2 

Pourauoi alors publier 
| 
i ces documents? 


Certains esprits 
scandalisés de la 
nous menons el 
| de manquer de 
: demerdent jusqu'où nous 
|raison; enfin, 1à Société Radio- 
Canada a continué jusqu'à ces 
derniers temps à se cacher der- 
rire les faux-fuyants et à nous 
servir sa politique de “belles pro- 
messes”. Car il faut bien se rappe- 


paraissent 
campagne que 
on nous accuse 


[ler que les trois programmes fran-!Aui pourra s'étonner de noire | 
Î e Le n 9 i PE rete re | 
cais que nous entendons dans |Campagne: Qui osera prétendre | 


DR | 


|f’Ouest sont loin du “minimum” 
raisonnable réclamé par nous, et 
{plus loin encore d'une solution 
féquitsble de cet important pro- 
blème qu'est la radio bilingue. 


Nous avons donc voulu rendre 
{nos positions bien nettes et dissi- 
per toute équivoque; nous avons 
:soulu montrer, avee preuves à 
ippui, que d'puis sept ans Îles 
ont fait leur possibie 
lpour régler cette question, mais 


minorités 


| qu'elles ont toujours rencontré de | 


{l'obstruction en-haut lieu: nous 
avons voulu offrir à ceux qui 
ignorent, s'étonnent ou se scanda- 
{Hisent, quelques échanfillons des 
“belles promesses” que nous 
avons reçues, “des excellentes 
dispositions” dont nous sommes 
les victimes.  Sera-t-on surpris, 
après cela, si nous refusons d’ac- 
cepter plus longtemps des pro- 
[messes et que nous exigeuns des 
pactes? 


Tels quels, ces dossiers sont un 


formidable réquisitoire contre la | 


Societé Radio-Canada. F 
Premferement: Ils nous mon- 
tremt que les réclamations qui se 
sont élevées ne sont pas le fait 
sde quelques mécontents, mais 
qu'elles vienhent de partout; As- 
“ociations du Manitoba, de la Sas- 
katchewan, de l'Alberta, Sociétés 
Saint-Jean-Baptiste, Société du 
Païler Français, Ligue 
Nalionale, Ligue des Radiophiles. 
\On pourrait ajouter des milliers 
de requètes particulières, de. nom- 
breuses protestations de jour- 
nâux, et même l'intervention de 
quelques-uns de nos représen- 
tants au Parlement, 
exceptions!.,..) Mais la Société 
Radio-Canada n'a pas bougé. 


Rien n'a 
nous avons frappé à toutes 


Deuxièmement 


omis, 


lact; d'autres se | 
avons | 


d'Action | 


(heureuses ! 


été | 


ne considération de 
|sion” (21 février 1933). 

| —“Des programmes  entière- 
!ment français seront irradiés le 


| plus tôt et le plus souvent possi- | 


{ble à travérs tout le pays. Ces 
|Frogrammes sont actuellement à 
l'étude”. (7 mars 1933). 


—“Je puis vous assurer que tou- 


{soumettez sont à l'étude cet que 
|vos revendicalions seront consi- 
lAérées avec la plus grande symMpa- 
{hie”. (22 janvier 1937). 
| —"Watrous émettra de nou- 
veaux programmes d'intérêt tout 
|particulier pour nos compatriotes 
de langue française”. (13 juillet 
1939). TT 

Et ce fut ainsi pendant sept ans. 
Mais pendant sept ans la Société 
{Radio-Canada n'a pas bougé. 
Voilà ce que nous révèle un 
| coup d'oeil rapide sur les dossiers 
{qui sont entre nos mains, et dont 
quelques-uns seulement viennent 
{d'être mis au jour, Après cela, 


|que nous ir1anquons de tact? Et 
qui nous forcera à nous contenter 
{de prosnesses sans lendemain? 

Le passé est un maitre cxcel- 
lent: les dossiers que nous possé- 
dons nous enseignent à ne plus 
nous laisser leurrer. 


Les Associations Nationales 
de l'Ouest 
24m e—— 
L'hôpital La Vérendrye 
à Fort Frances 


Un ami écrit de 
Frances : 
| “Les Révérendes Soeurs Grises, 
‘au coût d'au-delà de cent mille 
piastres, construisent “l'hôpital 
{La Vérendrye”! 


nous 


{cette fondation catholique, de cet- 
\te affirmation française et, s'il 
{vous plait, en terre ontarienne? 

; “Aujourd'hui même, à proximi- 
té de l'église paroissiale de Fort 
Frances, de braves ouvriers font 
yrésonner le verbe français, et si 
| quelques grands arbres 


|courber la tête, c'est pour per- 
| 


mettre à la charrue de sillonner 


librement le terrain du futur hô-, 


pital”. 


Nos sincères félicitations aux 


Révérendes Socurs Grises et à la 


|population eatholique de Fort 
Frances. On ne saurait 
perpétuer la mémoire ‘de lillus- 
|tre Découvreur à l'endroit mème 
|où il éleva son premier établisse- 
|ment vers l'Ouest, le Fort Saint- 
Pierre. 


| a 


| Quarante ans d'histoire 


La Société historique franco- 
americaine publiera cet automne 


Fort | 
j 


“Auriez-vous entendu parler de | 


doivent 


mieux | 


OCTOBF 
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Le roc de Gibraltar 
—Au loin, l'Afrique 


LIVRES CANADIENS, 


Matines et Laudes oeuvre 
dramatique de Léo- 
pold Houlé. 


Avec avant-propos sur le thétitre | 
au Canada français 


Un nouvel ouvrage de M. Léo- 


|pold Houlé, de la Société Royale 


du Canada, vient d'être mis en 
librairie. 11 s'agit de Matines et 
Laudes — ou Du Bal au Cloître — 
| qui fut créé il y a quelque dix ans 
par un groupe d'artistes du petit 
théâtre, dont Madame Yvette 
Léon-Mercier Gouin, et qui obtint 
auprès de la critique la faveur 
d'être jugé comme l'une des oeu- 
vres les plus remarquables de 
l'heure, une oeuvre d’une belle 
envolée. On a tout dit de Matines 
et Laudes: études psychologiques, 


la Commis- Miroir d’âmes de jeunes filles, 


histoire d'une vocation, souffle 
icorrélien. À ceux qui l’interro- 
: geaient, l’auteur disait: “J'ai écrit 
june pièce de théatre et c’est tout”. 
ILest avèré que cet acte dramati- 


charité à Montréal, la supérieare 
générale d'une communauté reli- 
|#ieuse. qui. présidail en asait de- 


{Celui-ci lui fépondif qu'il se ren- 
drait à son désir à condition de 
mettre l'ouvrage en librairie. 1 
vient de tenir parole. Mais à Ja 
pièce, il a ajouté un avant-propos 
sur le théâtre chez les profession- 
nels et les amateurs, dans les col- 
ièges et les couvents, étude ori- 
|ginale, vivante et bourrée de faits. 
| L'intriguc? Une jeune fille en- 
{tre su cloitre alors que le monde, 
[avec son éclat et ses fêtes, sem- 
|biait la retenir pour toujours. Une 
ancienne compagne vient la visi- 
j'er et lui suggère, pour la tenter, 
que si elle a tout quitté, parents, 
{ainis, plaisirs, c'est par déception, 
donc par orgueil. La visiteuse est 
häbile; elle évoque le fait senti- 
mental, le souvenir de fiançailles 
possibles ... Et la novice triom- 
phera de la tentation, des sollici- 
Ltations de’ l'étrangère, de lirréél. 


tique que tous liront avec émo- 
tion. 

On peut se procurer cet ouvrage 
aux Editions Bernard Valiquette, 
1564, rue Saint-Denis, à Montréal, 
ainsi que dans loutes les bônnes 
librairies. 


— 
Le mariage 


Par le chanoine Adélard Harhour, 
de la cathédrale de Montréal 


| “es Editions Bernard Valiquet- 


{te viennent de publier un premier 
volume de sermons 


|noine Adéiard Harbour. Les deux 
|carèmes réunis dans ce volume 
|exposent les principaux problé- 
[mes qui se posent aux époux 
Ichrétiens et Ta Joi divine qu'ils 
ont l'obligation de suivre dans 
Iles épreuves. 

Cette prédication ne s'adresse 
| pas seulement aux personnes ma- 
riées, Elle sera aussi d'une grande 
utilité pour les jeunes gens qui 
{cherchent conseil, ‘veulent s'ins- 
itruire de leurs devoirs futurs et 


acquérir une connaissance exe, 
des difficultés qu'ils auront à ré£ 
!soudre avant d'entrer dans la vie 
|conjugale. Bien entendu, comme 
| l'écrit l'auteur dans un avant-pro- 
| pos, la prédication catholique suit 
nécessairement des sentiers bat- 
Îtus. Les sermons réunis dans Île 
présent voliwmme intéresseront ce- 
{pendant ceux qui connhissent 
déià la morale catholique sur le 
mariage par l'encyclique “Casti 


les portes: à celle de la Société,|les cent conférences, allocutions{ Connubii”, la prédication et les 
/ 10 , 


chez les premiers ministres, chez 
nos ministres canadiens-français, 
chez nos députés, chez le gérant 
général de la Radio-Etat, chez son 


prés 
re 


Radio-Canada n° 


a presque 
bouée 
Eroisiennt nt Les “bonnes 
lispositions ile Radio-Canada 
tont pa Manque, on Hous À 
lsavules de “belles promesses”: 


lent, chez -ses gouverneurs. | 


let discours qui ont été prononcés 


membres à ses réu- 


dévant se 
ons semestrielles depuis qua- 


| rante ans. 


outre un résumé des activités de 
la rSociété, des sujets d'histoire 
franco-aléricaine, intéressants et 
variés, traités de main de mai- 
tres. 


écrits des théologiens qui se sont 
préoccupés des problèmes de cet 
état, parce que M: le chanoine 
Harbour les expose ici d'une fa- 


rneurs. Cet ouvrage historique de 730 con personnelle, où l'observation ! 
Mais en dépit de tout, la Société | pages environ sera un beau volu- | quotidienne, 


l'expérience de son 


P8$ me de grand format renfermant, | ministère, les considérations psy- 


chologiques ont autant de part 
que la doctrine elle-même, “Le 
Mariage” 


| phère 


AAA 
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Après “Leur In le” et “Le 
Beau Risque ”, François Hertel 


| nous présente “Mondes, Chiméri- 


ques”. On retrouvera dans ce ro- 
man, ou mieux dans ce recueil de 
contés philosophiques, les mêmes 
préoccupalions que dans les pré- 
cédents ouvrages dn mème auteur. 

François Hertel est un cher- 
chéur de solutions, un esprit sans 
cesse en qnête de notations nou- 
velles et de recherches psycho- 
logiques. Dans “Mondes Chimé- 
riques”, on trouvera une atmos- 
absolument neuve, une 
technique très moderne et très 
classique à la fois; par la sûreté 
du doigté et la souplesse de la 
langue. 

L'ouvrage comprend une dizai- 
ne de chapitres qui sont autant de 
contes ou de tranches de là vie 
du héros, Charles Lepic. 

Lepic est une incarnation de 
l'homme contemporain inquiet et 
désemparé dans un monde en fo- 
lie et qui cherche péniblement à 
vivre sa vie sur un plan supérieur. 
IL trouve, pour. protester de son 
bésoin d'absoly, des accents qui 
rapoellent Léon Bloy. 

Ce livre, très fantaisiste d’allu- 
re, mais très sérieux pour qui :se 
‘donne la peine de s'arrêter et -de 
comprendre, est absolument uni- 
que dans la littérature canadien- 
ne. 11 déborde d'humour, -d'en- 
train.et d'allégresse véritable sous 
un pessimisme apparent. : 


stériles, elle est au travail. 


LI 


LL 


vendredi entre le Japon, l'Allemagne et 
l'Italie est un événement diplomatique dont 
l'importance ne peut être mise en doule. 
Les trois puissances se sont entendues pour 
collaborer à la création d'un ordre nouveau 
‘en Europe et en Asie. Elles se soutiendront 
mutuellement par tous les moyens écono- 
miques, politiques et militaires, si elles sont 
attaquées par quelque autre nation non en- 
gagée actuellement dans la guerre euro- 
péenne ou dans la guerre sino-japonaise. 
L'alliance est considérée comme une 
tentative d'intimidation à l'adresse des 


Etats-Unis pour les empêcher de. porter 
secours à l'Angleterre, eneles mettant dans 
l'obligation de surveiller lé Pacifique. 


Washington ne semble avoir été nullement . 
surpris par ce-renforcement de l'axe. I y 
voit la reconnaissance officielle de rela- 
tions qui existent depuis longtemps de fait 
et dont il a tenu compte dans l'élaboration 
de sa politique. ; : 

Le sous-secrélaire d'Elat Sumner Wel- 
les déclare que les Etats-Unis continueront 


à donner à l'Angleterre et aux Dominions 


brilanniques toute l'assistance matérielle 
en approvisionnements et en munilions. 
Londres prédit que l'alliance du Japon avec 
l'axe Kome-Berlin resserrera les liens. éco- 
nomiques entre l'Empire et les Etats-Unis. 
Nul n'ignorait que Tokio avait déjà 
rtie liée avec l'Allemagne et l'Italie. 
Mais la signature, d'un pacte formel en- 
traine des conséquences inévilables. Si tes 
Etats-Unis déclarent la guerre à l'une des 
deux puissances européennes, le Japon at- 
taquera les Etats-Unis. Apparemment, Hit- 
ler et Mussolini ont perdu tout espoir d'a- 
paiser la grande République américaine. 
Le pacte ‘vise à l'intimider, où du moins 
à porter ses préparatifs militaires de l'At- 
lantique vers le Pacifique. Advenant une 
guerre entre les Etats-Unis et l'axe, le rôle 
dù Japon consisterait à diviser les forces 
américaines et à les affaiblir. L'aide mili- 
taire et économique qu'il recevrail de ses 
alliés serait nul. Les seuls gagnants dans 
l'affaire sont donc Hitler et Mussolini. Pour 
l'ambition insatiable des grands chefs, l'al- 


Oeuvre d'art. ta pure, exemple liance nouvelle est un pas en avant vers le 


que ayant ‘été joué à” une fête de! 


de tous préjugés d'école, de toute 
préoccupation pédagogique et de 
tout parti pris, “Mondes Chiméri- 
ques” est une des plus importan- 
tes réalisations littéraires de ces 
dernières années. L'ouvrage est 


Valiquétte, 1564, rue Saint-Denis, 


l'unite. 


L'opinion des autres 


L'espace vital diminue 
d'autant 
* “Comment faire croire à l'Alle- 


|magne que la Prôvidence veille 


sur élle, cette Providence qui 
donne aux peuples choisis leurs 
coudées et leurs aises dans l'u- 
nivers, alors que cet univers se 
ferme devant elle et la délimite 
d'autant plus étroitement qu’elle 
s'enfle davantage, que chaque 
conquète diminue d'autant son 
espace vital. L'Allemand, l'être 
au monde qui aime le mieux l'ap- 
plaudissement, partout où il va, 
le silence l'accueille. Lui, dont 
l'âme sentimentale sollicite - le 


Mais comment triomphera-t-elle?.} plus l'accord de ses semblables, 
Voilà le secret de cet acte drama: ; Partout où il va, la haine l'ac- 


cüéille. Lui qui prétend aimer la 
naïure, les paysages, les villes, la 
dévastation l'accueille, 11 6om- 
mencé à comprendre que Hitler 
est ce personnage de conte mau- 
dit, cet apprenti sorcier qui dé- 
| Chaina les mouvements et Îles 
| rouages maléfiques du monde et 
ne doit plus les arrêter”, — Jean 
Giraudoux. 


Une question de race 


une France. C'est une question de 
| race. Jamais ele ne referait de la 


La première ligne ‘de 
défense du Canada 
“Depuis que le sort des armes 
ja transporté la frontière occiden- 
|tale de l'Allemagne sur le littoral] 


des îles britanniques, la première } 
st 
| plus sur le Rhin mais sur la Man- | 


{ligne de défense du Canada n'e 


en. vente aux Editions Bernard. 


| Len. Montréal, et dans toutes des bon- ! 
mandé un exemplaire à:lanteur. [nes Vibrairies,- au- prix. de: 80:75 


| 


partage des trois continents: l'Europe à 
l'Allemagne, l'Afrique à l'Italie et l'Asie 
au Japon. s. 

Cette victoire diplomalique de l'enne- 
mi s'affirme au lendemäin d'un séricux 
échèç des Anglais et des Français libres à \ 
Dakar.  L'Afrique-Occidentale française, 
depuis la signature de l'armistice. franco: » 
allemand, s'est toujours moôntrée-fuvorable 
à la continuation de Ta guerre, — au point 
que.le gouvernement de Vichy a dû rern- 
piacer le gouverneur ‘par un autre plus 
sûr. Le port de Dakar, posilion stratégique 
de grande valeur pour l'établissement des 
lignes de navigation aérienne, est sérieu- 
sement convoité par les Allemands et les 
Italiens qui y ont pris le contrôle de la 
base aérienne. L'Afrique-Occidentale fran- 
caise est en ce moment isolée du reste -du 
monde, privée de vivres el exposée à tom- 
ber entre les mains des Allemands. Cwst 
pour la libérer que le général de Gaulle 
avait décidé de l'énvaliir à la lèle de ses 
troupes, composée de forces mililaires, na- 
vales et aériennes. 

Dans son désir d'éviler loule effusion 
de sang, le chef de la France libre envoya 
des émissaires à lerre sous la protection 
dit drapeatt blanc. Mais les àuiltorités de 
Dakar, malgré le sentiment de lux popula- 
lion, rejelérent l'ullimalum de de Gaulle 
el ouvrirent le feu sur la vedelle qui trans- 
portail ses émissaires. Une lentalive de 
débarquement pacifique ful de même en- 
travée à coups de canon. Voulant à tout 
prix éviler un combat entre Francais, le 
général de Gaulle décida alors de retirer 
ses (roupes el ses navires. 

On ne peut que le louer d'avoir tenn 
à éçarler une lulle fratricide; mais l'échec 
peäl avoir des conséquences graves. TI at- 


Jamais l'Allemagne ne referait | feënt le preslige dir chef et aura sa réper- 


| 


de carème | liberté, de la grâce, Jamais elle ne | 
|prononcés à la Basilique-Cathé-!|referait que de l'empire et de la 
| drale de Montréal par M. le cha-|@omination. — Charles Péguy. 


cussion dans tout l'Empire colonial fran- 
cuis. 

Pour quelque raison inconnue, l'expé- 
dition a élé décidée trop tard. Ce que l'on 
ne s'explique pas surloul, c'est que les 
Anglais aient laissé pusser sans obstacle les 
six daisseaux partis de Toulon pour-courir- 
à la défense de Dakar. : | 

Ces événements exlérieurs ne doivent 
pas nous faire oublier que Londres conli- 
nue de subir les plus épouvantables bom- 


bardements et que la capitale ängluise en * 


che et l'Atlantique. Et advenant | sf rendue à sa vingt-deurième nuit consé- 


une défaite temporaire de la 


cutive. [y a à déplorer.de nombreuses 


| Grande-Bretagne, il faudrait re-| morts, les destructions d'édifices et de de- 
| meures prenneul.de. vusles proporlions: 
| mais pas un des services essentiels de la 
grande cité n'a élé interrompu et le gain 


| porter entièrement cette ligne de 
| défense sur nos bords et 1ème 
à l'intérieur de notre pays. Je ne 


doute pas, certes, que chaque Ca- 


nadien soit assez patriote pour | AU 


litaire de ces trois semaines de carnage 


vo'er spontanément au secours de | se réduit à néant. Chaque jour est marqué ‘ 


|sa patrie en danger. Mais pour la 


| 


| porter 


service 


les armes de faire leur 
militaire, fout comme il 


| par une 


ibien défendre äl faut être prèt.| mis descendus avec leurs équipages et le 
| C'est pourquoi le Canada deman- | 
| de à tous les hommes en état de:| 


ample moisson d'appareils enne- 


total pour septémbre s'éléve à plus de mille. 
Les avions brilanniques arrivent de plus en 
plus fréquemment jusqu'à Berlin, où la 


deniande à éhaque citoyen de por-! Population connait, elle aussi, l'agrément 


|ter sa part du fardeau de la dé- 


| tembre. 


Î 


:<er 


Un jugement 


cette faiblesse de 


| fense nationale, sous forme d'im- | 

pôts proportionnés à ses ressour-| FE 
ces finanrières”, — L'hon, séna- 
teur Jules-Edouard Prévost, dans 
une causerie à la radio, 4 sep- 


Les Allemands n'osant confes- | 
caractère !: : : “L d tp. ‘ 
de M. le chanoine Har-; qui leur va si mal, sont flatteurs | CO/ICOUTS de l'Espagne pour. marcher sur 


des alertes el des nuils sans sommeil. 


Les troupes ilaliennes ont pénétré ‘en 
gypte sur une profondeur de: 60 milles, 
Le gouvernement n'a pas déclaré la guerre 
à l'Italie parce que, dil un journal du Caire, 
la “supériorité écrasante” des aurméés an- 
glaises sur les envahisseurs “laisse peu de 
doute quant au résultat”. 
L'Allemagne cherche 


à s'assurer le 


bons contient des scènês de -vie,| avec énergie et vigoureusement | Gibraltar, 


‘des tableaux de moeurs, l'évoca- 


soumis. — Mine de Staél. 


| 
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Le pacte militaire et économique siggé - 


in 


© LG 


‘ 


« 


; 


par le R. P, Chrysos- 
in bien connu. 


Doctrine € ne 
Î dévnier a eu lieu la 
fête de la Doctrine chrétienne. Il 
yY à eu communion générale des 
enfants et le soir, collation des di- 
plômes de catéchisme avec collec- 
te spéciale pour l'oeuvre de l'en- 


É 


selgnement du catéchisme dans le 
diocèse 


Premier vendredi 
Cette semaine a lieu le premier 
vendredi du mois. Les confessions 
auront lieu aux heures habituel- 
les, mardi, mercredi et jeudi, 
L] 


Durant. le mois d'octobre, il y 
ura prières spéciales et bénédic- 
ion chaque soir à la cathédrale. 

On est invité à prier pour une 
paix juste et durable. 


A l'hôtel de ville 


. Le conseil a envoyé une lettre 
de félicilations à la Cie Winnipe# 
Electrie pour le bon travail fait à 


la suite. de l'enlèvement des voies 


notre. ville_soit_choisie_po 


“requ itistrüction di éün 


ferrées de la rune des Meurons et 
d'une partie de la rue Marion. 

Son honneur le Maire s’est dé- 
claré complètement en faveur que 


l'é- 


AT AT- 


sell de 
faire-les démarches nécessaires 
près du ministre de la Défense 
et obtenu l'appui de notre député 
le Dr Howden. 

Le rapport de l'inspection des 
bâtisses montre que jusqu'ici 
pour cette année, le montant des 
permis ‘de construire s'élève à 
#714,735, 6e qui donne une sub- 
stantielle augmentation sur l'an- 
née dernière, 


Mort de Roland Rheault 


L'uné de nos vieilles familles a| 


été plongée dans le deuil 1a semai- 
ne dernière à la suite d'un aceli- 
dent pénible. Roland Rheault a 
été tué chez Dowse en travail- 
lant pour cette maison. 1] avait été 


employé chez Bird et c'était son 


premier jour de travail chez 
Dowse. Un morcèan de bois le 
frappa dans l'abdomen. Il mourut 
deux jours plus tard. Agé de 26 
ans. il était le fils de M. et Mme 
Aurèle Rheault, 431, rue Lange- 
vin. Roland a été élevé à Saint- 
Boniface et a fréquenté l’Acadé- 
mie Provencher. 11 est né dans 


notre ville le 20 septembre 1914. 


It comptait un grand nombre d'a- 
mis parmi lés jeunes de Saint-Bo- 
niface, 

Les funérailles ont eu lieu lun- 
di matin au milieu d'un vaste con- 
cours de parents et d'amis. Nos 
sincères sympathies à la famille 
‘en deuil. 


1 Tél 201440 1] 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS MREPARATIONS 


Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


H ASSELIN, Prop. 
Tél 202 s61 


Eagle Service Station 
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Suggestion fut faite d'entre- 
prendre une étude en vue d'une 
plus grande uniformité dans les 
livres français de nos écoles, ce 
qué éviterait un surcroit de dé- 
penses aux: familles. 


L'oeuvre des petits 
Eclaireurs 

Nous remercions sincèrement 
les personnes qui ont si génércu- 
sement contribué à l'oeuvre des 
petits Eclaireurs. Le thé et la 
vente furent un succès, : 

Les mères, à cette occasion, ai- 
meraient à remercier notre au- 
mônier des Scouts, ainsi que les 
dames et les demoiselles qui se 
sont dévouées pour nos enfants 
pendant leur séjour au Camp Bre- 
reton. 

Les dames auxiliaires des 
Scouts de Saint-Boniface. 
a 


Dames de Sainte-Anne 


Erreur corrigée 

La lère vice-présidente de Ja | 
Congrégation.” est Mme Georges 
Taburet; 2e vice-présidente, Mme 


d-L. Trudeau; infirmière, Mme J.- 


Une partie de cartes et un exer- 
cice de la chorale des Dames de 
Sainte-Anne avaient lieu à la! 
résidence de la directrice, | 
J.-E. Degagné, 462, rue St-Jean- 


tagnantes de là soirée furent: 1er 
prix, Mme Elzéar Couture; “prix 
de consolation, Mme H. Bourque; 
prix d'entrée, Mmes A. Chéramy 
et J.-E, Cossette, 

Mmes J-A. Lavoie, présidente 
de la Congrégation, et Mme A. 
Chéramy nous firent généreuse- 
ment do@des prix de la soirée. 
Un délicieux goûter fut servi 
par Mme Degagné, assistée de ses 
jeunes filles, Miles Laurette et 
Louise, ‘ 

Nos remerciements sincères à 
Mme la directrice. 

.La secrétaire. 


0 2 —— 
Causerie du Dr-Ernest 
Couture 


Le Dr Ernest Couture, chef de 
la section fédérale de la santé 
des mères et des enfants, a donné 
une très intéressante conférence, 
jeudi soir dernier, à un groupe 
d'amateurs de golf canadiens- 
français, Durant l'après-midi a- 
vait lieu Le premier tournoi d'a- | 
maâteurs nadiens-français qui 
groupait 36 joueurs de la ville et 
de la campagne. A la suite de la | 
joute, un autre groupe de compa- | 
triotes venait se joindre aux 
Joueurs. de sorte que plus de qua- 
rante assistaient au souper pré- 
sidé par le sénateur Beaubien. 

Le Dr Couture, qui avait pris 
part au tournoi, a parlé de la} 
santé nationale. 11 a montré com- | 
ment le Canada perdait un trop 
EFARG Hombre de ses enfants cha- 
que année par suite du manque de 
soins donnés aux mères et com- 
ment un nombre aussi considéra- 
ble d'enfants mouraient en bas! 
| Âge. Il montra les progrès accom- 
|plis, mais fit voir la tâche qui 
| s'imposait actuellement, réSütiant 


Baptiste, mardi soir dernier. | 
Le “court whist” y fut. joué, Les rJævques Bruyère. 


Au début de l’année, il faut 
former les cadres de l’activité col- 


‘légiale: congrégations, académies, 


comités des jvux, 


Vierge (cours universitaire) se 
sont choisis les officiers suivants: 
Préfet, Jacques Bruyère; assis- 
tants, Alphérie Saint-Laurent et 
Maurice Bernikr; secrétaire-tré- 
sorier, Albert De Pape. 

La congrégation des Saints-An- 
ges (dans Ia seconde division) 
a élu Maxime Desaulniers, pré- 
fet; Roland Turenne ct Henri Ber- 
geron, assistants; Ubald Lafond, 
secrétaire-trésorier. 

Les officiers des congrégations 
dirigent aussi les sections de la 
JEC pour l'organisation de l’Ac- 
tion catholique. 

En récréation, après huit jours 
d'une campagne électorale, faite 
par la parole et par la plume, le 
vote des électeurs a comblé les 
divers postes. Nous ne nomme- 
rons ici que les officiers des con- 
scils supérieurs. 

Au grand conseil général (pour 
foute les divisions): Maurice Ar- 
pin, président; Jacques Bruyère, 
vice-président; Jules Comeault, 


‘secrétaire. ’ 


Au grand conseil de la seconde 
division: Pierre Gagné, prési- 
dent; Fortunat Champagne, vice- 
président; Roland Turenne, se- 
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DÜUMAUX! 
Premiers et seconds--septembre 


Phuiosophie À 

Dissertation — 2e année: Clé- 
ment Lavoie, Robert Fontaine. 

lère année: Jules Comeauit, 


Préceptes -philnsophiques: — 2e 
année: Hubert Delaquis,- Robert 


Fontaine, 1ère année: Jules Eo-| 


méault, Jacques Bruyère. 
… Rhétarique - 

Composition français — Clé- 
ment Fluet, Pierre Raymond, 

English Essay — André Trudel, 
Clément Fluet et Frédéric Rain- 
ville. ! 

Version latine — Sylvio Labos- 
sière, Pierre Raymond. 

Belles-Lettres 

Composition française: Maurice 
Arpin, Richard Sicotte. 

English Essay: Richard Sicotte, 
Maurice Arpin. 

Thème latin: Florent Verreault, 
Maurice Arpin. 

Versification 

Thème latin: Lucien Fréchette, 
Roland Pérez, 

English Essay: 
Roland Gautron. 

Dictée francaise: Lucien 
chette, Louis Maurice. 

Méthode 

Thème latin: Victor Pelletier, 
Maurice Bibaud. 

Version. latine: 


Désiré Therrien, 


Fré- 


Marcel Hamo- 


nic, Victor Pelletier. 
Dictée ï-ançaise: Marcel Bi- 
baud, Jean-Paul Aubry. 
Syntaxe 
Orthographe: Remi De Roo, 


Marcel Tessier. | 

Version latine: Remi De Roo, 
Fernand Brémayd et Germain La- 
rergne. 

Thème latin: 
Remi De Boo, 
Eléments latins A 
Orthographe et analyse: Nor- 
bert Préfoutxine, M. Gauthier et 

Ÿ. Joubert. 
Dictée française: Norbert Pré- 
fontaine, M. Gauthier. 
Orthographe et analyse: Albert 
Tessier, Norbert Préfontaine. 


Marcel Tessier, 


261, RUE 


Complète, pour seulement 
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Téléphone 


Faites-vous donner une Permanente au Salon de Beauté le plus 
moderne de Saint-Boniface. + 


MARION 


PRIX SPECLAUX POUR L'AUTOMNE 
Notre Permanente régulière de 85.00. 


Celle de 5350 pour seulément :. 
(Absolument garanties) 
Shampoo à l'huile, ondulations à la main, 


CETTE OFFRE EXPIRE LE 31 OCTOBRE 
Les dames et les jeunes filles qui habitent à la campagne peuvent 
f venir sans rendez-vous. 


pren l'absence temporaire de 4, et Mme Vandaele, Laurent Sauretie 
le gérant, Mille Yvonne Dufault, onératrice, ést encore a7ec nous. 


Les congréganistes de la Sainte-' 


rd 


| 


| 


Nous eroyons intéresser. nos. 
teurs en continuant de puisèr 
renseignements divers dans le 
mier Annuaire du Manitobs, 
en 1876 par La Rivière et Gauvin. 


Le lieutenant-gouverneur de 1l'é- 
poque était l’hon, Alexander Morris. 
L'hon. MA. Girard était l'un des 
deux sénateurs de la province. 

Le cabinet manitobain était ainsi 
composé: Hon. R. A. Davis, premier 


Hon. Joseph Royal, procureur général 
et secrétaire provincial; Hon. James 
MeKay, président du eonseil et mi- 
nistre de l'agriculture; Hon. John 
Norquay, ministre des travaux pu- 
blies. 

Victor-J. Beaupré était surinten- 
dant des travaux publies; Georges 
Roy, sous-secrétaire provincial, ét 
Félix Trudel, messager en chef de 
tous les départements. 

L'’hon. Louis Bétournay était l’un 
des deux juges puisnés du Banc de 
la Reine, su, 

Cour de Comté de Provencher: 
Joseph Turenne, clerc; Jean-Baptis- 
te Tourond, député shérif; Pierre 
Lachance ét Ross, eonstables. 

Cour de Comté de Marquette: 
Charles Baron, député shérif; Ma- 
-&loire Plante et Jean-Baptiste de la 


la province, nous relevons les noms 
suivants: M.-A. Girard, Joseph Ro- 
yal, Joseph Dubue, Félix Chénier, 
W.B. Thibaudeau, Daniel Carey, 
Louis Bétournay, Napoléon Beaudry. 


Assemblée législative 


Lac Manitoba: Angus MeKay 
(St-François-Xavier). 

Westbourne: Corydon P. Brown 
(Winnipeg). 


. ÆPortage-la-Prairie: Kenneth Me- 

Kenzie (Burnside). | 

High Bluff: James Cowan (Porta- 
| ge:la-Prairie). 
| Poplar Point: F. E. Cornish (Win- 
nipeg). ‘ 

Baie Saint-Paul: 
(Baie Saint-Paul). 

Saint-François-Xavier Ouest: hon. 
Joseph Royal (Saint-Boniface). 

Saint-François-Kavier Est: Maxi. 
|me Lépine (St-François-Xavier). 

Headingly: John Taylor (Head- 
ingly). . 

Saint-Charlès: Alexander Mutray 
| (Saint-Charles). 
St. James: 
| James). 

Winnipeg: hon, R. A. Davis (Win- 

nipeg). Ë 
Kildonan: John Sutherland (Kil- 
| donan), 
| St-Paul: . (Winnipeg). 

St. Andrews South: hon John 
-Norquay (Parkes Creek). , 

St. Andrews North: John Gunn 

(Lower Fort Garry); 


Félix Chénier 


Edwin Bourke (St. 


. . 


| 


! (Winnipeg). ” 

| Rockwood: W. F. Luxton (Winni- 
peg). 

| ‘Springfield: W. R. Diek (—), 


Saint-Boniface: hon. M.-A. Girard | surancé-chômage. 


(St-Boniface). 

Baint-Vital: Joseph Lemay (BSaint- 
Norbert). , 

Saint-Norbert: hon. Joseph Dubue 
(St-Boniface), 

Bainte-Agathe: F.-A, Martin. 


+{ Tissot, ML; abbé AA Forget 


ministre et trésorier provincial: | 


ide; constabi æS Ë 
Parmi les membres du barreau de 


Fe 


ï 


secrétaire; Frère Jean 
Glénat, 
Saint-Vital: R. P. A. Maisonneu- 
Sainte-Marie de Wiinipeg: À. P. 
Aïbert Lacombe, O.MI.; R, P, M 
Dandurand, O.M.L.: R. P. B. Beaudir 
O.ML | 
Saint-Norbert: abbé J.-N. Riteho' 
Sainte-Agathe: abbé J.-D. Fillion 
abbé Cyrille Samoisette, 
Saint-François-Xavier: abbé F:-X. 
Kavanagh. 


Pierre. 

Saint-Charlés: R. 
lard, O.M.L, R. P. P. Saint-Germai 
OM. 

Sainte-Anne-des-Chênes: abbé 
Giroux. 

Lorètte: abbé J. T* Quevillion.. 

Saint-Laurent: R. P. F. Campe. 
O.M.I.,, R. P. J. MeCarthy, O.M.I., 
Frère J. M. J. Mulvihill, OAL.I. 


P. Decorby, O.M.I., R. P. J. Hugo- 
nard, O.M.I. - 
Pembina: R.:P. L. Simonet, O. 
MI, Frère Doyle, O.M.I. : 
Saint-Joseph, Walhalla: R. P. 
J.-M. Lefloch, O.MI. 


» 


Le 
| 


çais proprement dits en avaient huit 
que voiei, avec les noms des maîtres 
de poste: 

Baie Saint-Paul: 
Pierte. 

Lorette: Jean-Baptiste Gauthier. 

Sainte-Agathe: abbé J.-D. Fillion. 

Sainte-Anve: Théophile Paré. 

Saint-Boniface: Théodule-J, Bour- 
deau. 

Saint-François- Xavier: abbé F. 
X. Kaÿanagh. | 

$aint-Norbert: abbé J.-N. Ritéhot. 

Parmi les fonctionnaires les plus 
en vue, à noter: 

Au bureau de poste de Winnipeg: 
J.-0. Poitras, G, Désormiers et L.--O. 
Bourget. : 

Au département du revenu de l'in- 
térieur: W.-F, Gouin, inspecteur. 

Aù bureau des Terres de Winni 
peg: Roger Goulet et R. Sicotte. 

Au département indient lieute- 
nant-colonel  J.-A.-N. 
surintendant. 

Agent d'immigration à Dufferin: 
Jean-E, Têtu. 

Au département fédéral des tra- 
vaux publics: J.-P.M, Lecourt, ar- 
chitecte. 

Dans Ja milice, on remarque: le 
lieutenant H. Martineau, l'enseigne 
Decaze et le capitaine J.-E.-M. Tas- 
chereau. ‘ 

on —— 2-22 — 


Me Joseph Sirois prési- 
| dent de la Commission 


abbé C. Saint- 


| SE Ulements: Thomas Howard | d'Assurance-chômage 


OTTAWA — Le notaire Joseph 


Sirois, de Québec, a été nommé |Montraient bons pour leurs es-|en France 


président de la Commission d'As- 


Les deux au- 
tres commissaires sont M. Allan- 
M. Mitchell, de Ja Robert Mitchell 
Co. Ltd., de Montréal, et M. R.-J. 
Tallon, d'Ottawa, secrétaire du 
congrès des métiers et’ du travail. 

Me Sirois s'est acquitté avec 
une rare compétence et avec une 


Sainte-Anne: Charles Nolin, Sain-| dignité qui lui a valu tous les élo- 


te-Anue. 


Membres de la Chambre des 
Communes du Manitoba 


Lisgar: bon. J. Ç. Sehultz (Winni- 

{pes : 

| Marquette: Joseph Ryan (Portage- 
la-Prairie). 

|  Provencher: A. Bannatyne, Win- 

| nipeg.. 

| Selkirk: hon. 
| (Montréal). 


Clergé catholique 


Aréhevêque de 
| Mgr Alexandre-Antonia Taché, 
Vienire général: abbé J.-B. Thi 
| bault. 
| Cathédrale de Saint : Boniface: 
| abbé Georges Dugast, euré; R. P. 


Donald A. Smith 


J}| 4: Maisonneuve, O.MI; R. P. J.|Schoenberg, 24 aus, 


ges de sa mission précédente à la 
tête de Ja Commission des rela- 
tions entre les provinces et le 
gouvernement fédéral; ses, lumi- 
neuses conclusions sur un problé- 
me aussi lourd de responsabilités 
que chargé de répercussions pro- 
fondes, l'ont désigné à l'aitention 
ides gouvernants. 


| 0m — 
| Les deux évadés | 
allemands 


CALGARY — La ‘gendarmerie 
royale du Canada a été informée 


Saint-Boniface:! que les deux prisonniers alle- 


mands qui s'étaient évadés d'un 
camp de conceniration de l'Ouest 
ont été recapturés par trois gar- 
de-forestiers de l'Alberta. 

Les deux prisonniers sont 1Ir- 
win Hartman, 20 ans, et Alfred 


LV 


Baie Saint-Paul: abbé OC. Saint 
le 8 Ë 3 


P. Jonchim AÏ° 


Lae Qu'Appelle et missions: R. || 


choix complet des 


“Baie.” 


_$ À. Marque spéciale 
en 


La paire 


Souliers, 


C. “Janet Lee” escarpins de chevreau ve 
élastique et gracieusement décoré. Talonÿ 
hauts. La paire .…... A TS OT NY 7.95 . 


‘D. “Golden Pheasant” 
te, démontrant la nouvelle ligne “D'Orsay.” 
En chevreau noir. La paire 35 


Plusieurs clients nous ont demandé des souliers 
élégants qui ne sont pas en suède . , . Voici un 


modes de cet automne en 


chevreau, finis en une nuance terne. Tous sont 
de formes escarpins, exclusifs à Winnipegsà la 


à la “Baie”, “Lady Hudson”, 


evreau avec pointe et talon en cuir 
verni Là paire 4... 


. B. “Janet Lee” chevreau doux, avec le nou- 
veau talon conga. Aussi avec talons hauts. 


5.75 
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ins de coupe hau- 


deuxième étage, La “Baie” 


Mon cher Prosper, 


Si fu avais vu les regards de mes 
élèves lorsque je leur ai donné 
comme devoir de rédaction: Dites 


a —— ——— 


tenaient le pouvoir. Esclaves en- 
core, les ouvriers d'Autriche et 
d'Allemagne à qui il est interdit 
de changer d'atelier, dont les sa- 
laires sont graduellement confis- 


| ploi: ‘de la force brute. 


ce que vous entendez par la li-!Gués au profit de l'Etat, qui sont 
berté, individuelle. Je sais bin | Gbligés de faire ce qu'on leur dit, 
que c’est une thèse qui intéresse-| ons même l'espoir d'améliorer 
raif davantage des philosophes |jeur situation, Eselaves enfin, 
que mes garçons de quinze ans et! ccux à qui on impose un genre de 
je m'attendais bien à trouver dans | sic, dont les actes sont épiés et 


leur devoirs des réflexions sa-|jes propos guettés pour être dé- 
grenües. Dans l'ensemble, j'ai été \nogcés à la police: esclaves, ces 


Provencher, | 


assez content d’avoir fait cette ex- 
périence, Sans doute, parmi Îles 
plus jeunes surtout, j'ai eu pas 
mal de réponses qui se résumaient 
à dire’ que la liberté c'était le 
droit de faire ce qu’on veut, sous- 
entendu à manquer à la classe, 
on marauder des pommes, en un 


mot, de faire ce qu’on défend aux 
enfants. Cependant, j'ai reçu quel- 
ques bonnes réponses, marquées 
d'un gros bon sens, qui avaient 
peut-être été inspirées par Îles 
parents des. élèves, mais peu im- 
porte. 

C’est très vrai que la liberté est 
un bien que l’on n'apprécie que 
lorsqu'on l'a perdue et-pour en 
faire comprendre tout le sens à 
mes élèves, je leur ai dépeint la 
{condition des hommes qui ne sont 
| pas libres: les esclaves d'abord, 
|ceux de l'antiquité comme ceux 
d'il y a à peine un siècle et deini, 


que les hasards de ln guerre ou! 


les razzias arrachaïent à leur 
foyer. Ils étaient conduits au loin 
et livrés à leurs maitres qui leur 
‘faisaient Ce qu'ils voulaient, Cer- 
tains maîtres convertis ou in- 
fluencés par le christianisme se 
|claves qu'ils considéraient comme 
des serviteurs, mais la plupart des 


| bêtes de somme, : 

C'est un des fleurons du chris- 
tianisme dans le doinaine tempo- 
rel d'avoir progressivement rom- 
pu les chaines qui retenaient ces 
päuvres populations attachées 
contre leur gré au service de leurs 
vainqueurs; c'est aussi un stigma: 
te de la barbarie, de l’anti-chris- 
tianisme qui a fait revivre l’es- 
clavage, car } y a encore des es- 
claves dans Île monde contempo- 
rain, Ceux que les ordres d'un.des- 
| pote obligent à faire ce qui ré- 
|pugne à leur nature, Ils sont 

nombreux encore Les esclaves des 
lémps modernes; on les vit d'a- 
bord en Russie où, soys la dicta- 
ture, d'un peétit-nombre de me- 
neurs ouvriers, des foules de pay- 
sans étaient obligés de travailler 


païens les traitaient comme des! 


peuplés qui n'ont plus la possibi- 
lité d'exprimer leur opinion ni de 
choisir ceux qui doivent les gui- 
der, ni même le droit de pratiquer 
la religion de leurs pères. 


Mes élèves suivaient attentive- 
ment ce tableaù que je leur dres- 
‘sais de l'esclavage qui se pratique 
de-nos-jours: Alors, pour faire 
contraste, je leur #«i fait le por- 
trait de l’homme libre, celui que | 
nous sommes et que nous voulons 
demeurer, Sans doute un homme 
libre a des devoirs: il doit obser- 
ver les lois, il doit respecter le 
lbien de son prochain, il doft 
payer l'impôt et si sa patrie est 
en danger, it doit se sacrifier pour 
la défendre. Ces devoirs, l’hom- 
me libre les accomplit allègre- 
ment, car les lois auxquelles il 
obéit ont été faites pour le bien 
commun par des personnes qu'il 
4 isies, car” Jes impôts qu’il 
| paie lui assurent les services et la 
protection dont jouit une collec- 
tivité bien. organisée, 


La liberté n'offre plus l'atti- 


| 


|rance- romantique qu'élle avait |. 


| pour ies révolutionnaires de 1789 
ou ceux de 1837 chez | 
nous, parce que nous avons eu) 
| l'usage de la liberté depuis nom- | 
bre d'années déjà et qu'elle s'est | 
intégrée à nos moeurs. Ce n'est | 
qu'avec peine que nous imaginons 
lune vie privée de liberté; cepen- 
dant, nous acceptons les multi-| 
ples contraintes que nous impose | 
Îla vie en société, tant qué,.cétte 
|société est composée. d'himmitres 
libres; nous regimberions s’il 


nous fallait vivré sous la férule 
! 


2 


296y:, Avenue Taché 


BAS DE SOLE, 


“LA VOGUE" 
Offre spéciale 


ROBES À 2.98, 3.98 ot pu 


sous la surveillance de gardes ar- | 
més, obligés aussi de livrer, sans | 
discuter, le produit de leur travail) | 
à des fonctionnaires qui n’a-| 
valent rien fait, : | 

Esclaves aussi, les Allemands | 
qui ont été envoyés dans des! 
camps de concentration parce | 
qu'ils ne partagenient pas les 
opinions politiques de ceux qui! 


TDUP 


CPE 
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' 


bien par la force brutale ét à 
coups de matraque qu'Hitier et 


ses comparses ont atteint le pou-- 


voir et s’y maintiennent, Des 
quantités d'allemands en  souf- 
frent, les catholiques d'Autriche 
pleurent leur ancienne liberté, ne 
parlons pas des Tchèques ou des 
Polonais martyrisés, non plus que 
des millions d'êtres assèrvis au- 
jeurd'hui. 

La Grande-Bretagne, dernier 
rempart, dernier retranchement 
de la liberté pourchassée en Eu- 
rope, reste notre ultime espoir, 
car si le phare de la civilisation 
dont les lumières triomphèrent 
des ténèbres de la barbarie, du 
paganisme, devait s'éteindre à ja- 
mais, l'humanité tout entière se- 
rait plongée dans le deuil et l'af- 
fliction. 

Bien à toi, A . 

. DAMASE, 


D 


Le Canada a une 
population de 11,320,000 


OTTAWA — D'après une com- 
pilation du Bureau de la Statisti- 
que, qui commencera l'an pro- 
chain le recensement décennal, le 
Canada a actuellement une popu- 
lation d'environ 11,390,000 habi- 
tants, soit un accroissement 
d'environ un million d'habitants 
sur le dernier recensement, 
ES 


L'inquiétude sape le 
système nerveux 


L'inquiétude au sujet des affaires 
ou de la maisôn, un choe subit, la 
recherche insensée du plaisir, essa- 
ver de vivre en vingt-quatre heures 
ce qui prendrait une semaine norma- 
lement, une nctivité fiévreuse, des 
leètures à sensation: autant de eho- 
ses qui conduisent à l'usure du sys- 
tème nerveux, 

Bi vous êtes fatigué, insouciant, 
nérveux, inquiet ét malhéüreux, pre- 
nez des ‘‘Milburn's Heultf and 
Nerve Pills'', ut reconstituant et 


um tonique contenant .toùs Îles, 6lé- 
ments esseñtiels au tystèmie nerveux. 
The T Milburn Co. Ltd: Toronto. Ont. 
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répéter 

du à. du petit Moïse: 
Prends et élève-le moi. 
tu À 4 nus & 
sont eurs 


ion si grave qui 


eur” 
L'éducation qu'it donna s'inspi- 
"il avait reçue, et 
Pape “la mère qu'il 


apnela “oratoire” l'oeuvre qu'il 
fondait, parce qu’il voulait en fai- 
re surtout un lieu de. prières, 
comme l'avait été la maison de sa 
mère, “maman Marguerite”. “Ima- 
ginéz le jeune veuve avec ses trois 
enfants agenouillés pour les priè- 
res du matin et du soir; voyez-les, 
semblables à de petits agneaux, 
dans leürs habits de fête, qu'elle 
a retirés avec soin de l'armoire, 
se rendre à la bourgade de Mu- 
rinldo pour assister à la sainte 
messe, L'après-midi, après-le re- 
pas frugal dont le seul dessert 
était un morceau de pain bénit, 


vons mettez en colère?” 
Et le Pape de rappeler encore 
les exemples d'ardeur au travail 
que Don Bosco avait reçu de sa 
mère, et qu'il avait donnés plus 
tard aux enfants qu'il éduquait. 
“Faire. de la peine à son père 
où à sa mère, continua le Saint- 
Père, c'est la plus grande douleur 
pour un enfant bien éduqué”. Se 
souvenant de sa propre jeunesse, 
saint Jean Bosco “voulait que l'é- 
|ducateur cherchât son principal 
moyen d'action dans une sollici- 
tude constante, animée d'une ten- 
dresse vraiment paternelle. 


L'amour dans l’éducation 


“Si l'amour est ainsi dirigé par 
la raison et la raison illuminée 
par l'esprit de foi,‘l'éducation #à- 
miliale ne sera pas sujette à ces 
variotions qui trop souvent la 
compromettent: alternatives d’u- 
ne faiblesse indulgente et d’une 
sévérité bourrue; passage d'une 
condescendance coupable, qui 
laisse sans secours. Au contraire, 


les voici réunis autour d'elle, Elle |la tendresse expérimentée d'un 


leur rappelle les commandements 
de Dieu et de l'Eglise, les grandes 
leçons du tatéchisme, ce qu'exige 
notre salut; puis elle raconte, 
avec la poésie délicate des âmes 
pures et des imaginations popu- 
laires, l'histoire tragique du doux 
Abel et du méchant Caïn, l'idylle 
d'Isaac et de Rébecca, le mystère 
ineffable de Bethléem, la mort 
douloureuse du bon Jésus, mis en 
croix pour nous sur le Calvaire. 
‘. Qui peut mesurer l'influence pro- 
fonde des premiers enseignements 
maternels!... 


C'est un brave curé de campa- 
ge... un curé qui se porte bien 
«..qui $e porte comme ses ouail- 
les. 


La race est solide en Norman-|graisser les pattes et on s’apprè- 


die. ; 
L'air y est bon, le cidre aussi. 
On n'y brûle pas sa vie, com- 


me on le fait si souvent dans lement ... 


stupide Paris. à 
Bref, M. le curé se porte bien, 
ce qui est son droit, 


Et, brave coeur, toujours prêt |civil!. . + 


à rendre service, dans les trois 


paroisses qu'il dessert, il se sent|que ses mâchoires se crispent, la 
aimé de la presque totalité de ses | Soeur essaye de le calmer: 


paroissiens. 


+ + + 


Je dis “presque”, parce qu'il a, | 
dans sa principale paroisse, un | 
citoyen communiste, pas commo:| 


de, qui ne peut pas le supporter... 
mais là, pas du tout! 

Pourauoi? 

On ne sait pas! 


fl se porte mal. 
Mais il doit y avoir d'autres rai- 
sons. 


Toujours est-il que ce commu-!vant les lits pour examiner Îles 


niste rugit et voit rouge quand il 
rencontre son pasteur: 


—Ce curè-là!... Il n'est pas! 


gras à lécher les murs!... | 


Lé communiste, lui, il est mai- 
dre. 
Pourtant, il mange et il boit | 
formidablement plus que. M. le 
curé. 


Mais Ta chose ne lui profité pas: | 


I n'est pas “d'une bonne ve-| 
nue”, comme on dit dans la vallée | 
d'Auge. 


" + 


pa 


| 


+ + 


Bref, un jour, le communiste | 
tembe malade ... très malade. | 
Le médecin accourt, diagnosti- | 
que une perforation d'intestin, et | 
le fait porter, d'office, à l'hospice | 
du pays, tenu par les religieuses. | 
Quand la vieille Soeur, très ex-{ 
périmentée, vit arriver ce client, | 
tile fit la moue. | 

Et comme elle n'aurait pas don- 
né un sou de la vie de ce mpon- 
sieur-là, ep qu'elle ignorait sa 
mentalité rouge, elle lui dit très 
franchement: 

—Mon brave, c'est assez sérieux 
ce que voùs. avez là!. , Le mé- 
decin fera ce qu'il pourra. Mais le 
premier médecin. c'est encore- et 
toujours le bon Dieu. Voulez-vous | 
que je dise à M. l'aumônier de: 
passer vous faire une petite vi- 
site? ... 11 est très bon, notre au- | 
mônier ... | 


+. + + 


Patatras!... Elle.était bien tom- 
bée, la Soeur!... | 

De sa vie, elle n'a vu pareille} 
rénetion. 

HN y avait 35 malades dans la 
salle. Les moustaches du, commu- 


[tout rouge. 
Jalousie peut-être? | 
M. le curé se porte bien... Lui, | 


Ë Il s'arrèta devant le communis- 


| développer . 


ipére ou d'une mère, à laquelle 
| orrespond la confiance de l'en- 
fant, distribue avec uhe égale mo- 
dération, parce qu'elle est mai- 
tresse d'elle-même, et avec un égal 
succès, parce qu'elle possède le 
coeur de ses enfants, les éloges 
mérités et les blâmes nécessaires. 
“Cherche à te faire aimer, disait 
Don Bosco, et alors tu te feras 
obéir facilement”. Puissiez-vous, 
chers jeunes époux, futurs pères 
et mères de famille, réproduire 
dans vos foyers quelque chose de 
ce saintsidéal”, 


niste se hérissèrent, 
à vociférer: | 

—Je ne suis pas entré dans cet- | 
te sale boite, et, déjà, on veut me 


et il se mit | 


te à me jeter un curé sur le dos! 

.. Ah Ça, jamais! .., | 
4 “ n” 

—On Vôus “propose! seule-| 

Mais, si vous ne voulez! 


Li c'est entendu ... | 


—Et si je “crève” je veux un 
lenterrement civil... absolument 


Et comme son poing se tend, et 


—Ne vous mettez donc pas dans | 
un tel état!... Si vous venez à | 
mourir... 

—AÀ crever!... 

—Dn vous enterrera civilèément. 

— Tout ce qu'il ya de plus eivi- | 
| lement! | 

—Entendu!... vous dis-je. Et 
on tâchera de trouver un drap] 


—Le plus rouge possible! 
—Entendu... vous dis-je. 


+ + + 


Î 


Ce soir-là, le docteur passa de- 


“opérables” du lendemain. 


le qui était exsangue, et hocha la 
tête... 

—Je 
veus. 
vous 


ne suis pas content de 
Une seule chose pourrait | 
sauver: une transfusion de; 
sang. Mais je ne vois pas qui? .. À 
Le malade le regarda s'éloi-| 
gner ... | 
—Alors? ... dit-il à la Soeur. 
—Alors..il ne voit pas qui!..| 
—Conclusion: je suis foutu! .…| 
| 


—11 faudrait trouver  quel- 
‘qu'un... | 
—Et vous non plus, vous ne 


| 
voyez personne? ... | 
—Si.., moi, je vois pui 
+ + + 
—Qui? jé | 
Ft le malade se soulève,” les | 
veux pleins d'interrogation. : 
—Je: vois ... M. le curé. | 
—Ah" szut!... Le curé!... tou-| 
jours le curé!... Ces gens-ià, ils | 
sont partout! ... On peut pas fai- 
re un mouvement sans se cogner 


contre eux!.,. La poisse!.., la 
poisse! ... 

—Mais, encore une fois, ne vous | 
igitez done pas comme Ça... Je 
ne vous ai rien dit... | 

Le communiste se tourne .…., se! 


retourne ... Son ventre lui fait | 
mal .:. très mal. C'est l'argument | 


“du boyau” qui commence à se! 


La Soeur va... vient près des | 
autres malades. Mais lorsqu'elle 
repasse devant son, lit, mori- 
bond lui fait signe: 

—Ma Soeur!... 

—Quoi ? 


—Vous croyez qu'il viendrait? 


le 


—Puisque vous n'en voulez pas!}, 


! 
LA 
e 


de Curé_ 


| des assis sur leur.lit, çt se deman- | 


prêtre sort de son être pour € 


rse.. 


Le 5 octobre: 
Très sainte Vierge. Rite simple. 
Messe: “Salve”, Gloria. Pré- : 


blancs. Oraison: Archidiocèse 
de Winnipeg, 2e, dira 
précédent. 3e saints Martyrs. 
4e pour Îe terips de guerre. 
Archidiocèse de Saimt-Bonifa- 
‘cc: 2e saints Martyrs. 3% St- 
Esprit, 4e pour le temps de 
guerre, 


Le 6 octobre! 

21e dimanche après la Pente- 
côte et le 2e d'octobre. Rite 
scmi-double. Gloria, Credo, 
Préface la Sainte Trinité. Or- 
nements verts. Oraisons: 2e 
S. Bruno. 3e pour le temps de 
guerre. 

Le 7 octobre: 

Le très Saint Rosaire. Rite 
double de 2e <lasse. Messe 
propre. Gloria. .Credo. Préfa- 
ce de la Très Sainte Vierge. 
Ornements blancs. Oraisons: 
Messe basse: 2e S. Marc. 3e 
SS. Martyrs. de pour le temps 
de guerre. ‘ | 
Messe chantée: 2e or. pour le 
temps de guerre. 

Le 8 octobre: 

Sainte Brigitte, veuve. Rite 
double. Messe Cognovi. Glo- 
ria, Epitre: “Viduas”, Orai- 
son: 2e pour le temps de 
guerre. : 

Le 9 octobre: 

SS. : Denys et compagnons, 
martyrs. Rite semi-double. 
Gloria. Ornements rouges. O- 
raisons: 2e “A cunctis”. ‘3e 
pour le temps de guerre | 


| 


—Ah ... bouillasse de bouillas- 


se!... de pétard de sort!... Allez. 
me le chercher tout de même ... 
+ + + 


Le curé est venu... le gros 
curé, qui n'esi pas si gros que 
cela, : | 

. 

Le communiste le regarde... 
Et, pas sans prine, lui tend la | 
main: 

—Alors, 
pour moi? & 

—Pourquoi pas, mon ami? ... 


vous allez marcher | 


Et, devant 7 internes et méde- 
cins... en présence de 25 mala- 


| 
| 


dant ce qui aliait se passer, le 
curé quitle sa soutane, met son 
bras sur la table, près du bras du | 
communiste, tatoué d'un serpe et | 
d'un marteau. 

Ils sont compliqués et délicats, 
les préparatifs de toute transfu- |! 
sion de sang... 

Enfin, Ja longue aiguille s'en- 
fonce dans le bras du curé. Et, | 
pendant dix minutes, le sang du 
m- | 
plir les veines du communiste. | 
Dans la salle, un silence d'égli- | 


+ + + 
Quand ce fut fini, le:curé, de- 
venu très pâle, murmure au ma- 
lacte : | 
—J'ai toujours pensé que nous | 
étions faits tous les deux pour! 
nous entendre? | 


--Que vont dire les camara:! 
| 


| des}. Ê 


—En tout cas, vous ne pourrez 
pas nier que vous avez mainte- 
nant du sang de curé dans les vei- 
nes! 

—Du sang de curé!... 
merci tout de même! 

—Pourquoi “tout de même”? 

Et voici que, subitement, tou | 
casse ... La haine est submergée | 
par l'amour. De la plus forte voix 
qu'il peut sortir, le communiste | 
crie: 

—Monsieur je curé, vous m'a- 
vez sauvé la vie!... Ah, vous êtes | 
un brave homme!.., { 

EL deux larmes ... deux gros-| 
ses larmes perlent à ses veux et | 
coulent sur ses moustaches . .. des | 
larmes qui venaient de loin ... de 
très Join... d'avant la haine. 

Cela se passait dans un tout pe- 
tit pays où chacun se connait.- 

Jamais M. le curé n'y «a fait 
meilleur sermon. | 

Le communiste est resté com- 
muniste. 


Mais, si on touchait à son . 
| 


Enfin, | 


je crois, qu'à son tour. le commu- 
niste donnerait son sang pour lni. 
C'est toujours deux cérveaux. 
Mais ce n'est plus qu'un seul ! 
coeur. ” 
Et cela, même ici-bas, c'est 
principal. 


le | 


Pierre L'ERMITE. | 
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Le Très Saint Rosaire 


En action de grâces de la décisive victoire remportée 
à Lépante par la flotte chrétienne sur la flotte turque, le 
premier dimanche d'octobre 1571, le saint pape Pie V 
institua une fête annuelle sous Æ titre de sainte Marie de 
la Victoire; mais peu après, le pape Grégoire XIIT changes 
le nom de cette fête en celui de Notre-Dame-du-Rosaire. 
Le Rosaire avait été institué par suint Dominique au com- 
mencement du XIlle siècle. Par le zèle des papes, et aussi 
par les fruits abondants qu'il produisait dans l'Eglise, il 
devenait de plus en plus populaire. Au XVe siècle, le 


bienheureux Alain de la Roche, dominicain, fut suscité par. 


Marie pour raviver gette dévotion si excellente. Plus tard, 
dans les premières années du XVIIIe siècle parut un hom- 
me extraordinaire appelé à bon droit le Dominique des 
temps modernes, et qui fut le grand propagateur, l’apôtre 
de la dévotion au saint Rosaire: s’est le bienheureux Louis- 
Marie Grignion de Montfort. Depuis-saint Dominique, il 
n'y a pas eu d'homme plus zélé que ce grand missionnaire 
pour, l'établissement de ##Æonfrérie du Rosaire: il léri- 
geait dans tous’ les’licux où elle ne l'était pas: c'est le 
moÿen qu'il jugeait le plus puissant. pour ctablir de règne 


+ de Dieu dans Jes âmes: Il composa Tui-même une méthode 


de réciter, lc Rosaire, qui est resiée la meilleure entre toutes, 


Ha plus facile à-retemir, la plus-instrachtc-et la-plus-pieuse laltciniés par la vérité -cathoTique: 


L'apôtre de l'Ouest récitait tous les jours son Rosaire en 
entier, suivant sa mcihode, et le faisait de même réciter 
publiquement tous les jours dans ses missions, el il a fait 


un point de règle à ses disciples de suivre son exemple. |chumènes. Ils dirigent 15 univer- | 
| Par son Rosaire quotidien, Montfort converlissait les plus |sités et collèges (9,000 étudiants), | 


grands pécheurs et les faisait’ persévérer dans la grâce et 
la ferveur de leur conversion; il pouvait dire: “Personne 
ne m'a résisté une fois que j'ai pu lui mettre la main au 
collet avec mon Rosaire!” 11 avait mille industries pour 
propager et faire aimer le Rosaire: là, c'étaient quinze 
bannieres représentant les quinze mysitres -du Rosaire; 
aiileurs, d'immenses Rosaires qu'on récitait en marchant, 
dans les églises ou autour des églises, à la manière du che- 
min Ke la Croix. Il exàliait le Rosaire dans ses cantiques; 
un tonnerre de voix répondait à la sicnne, et tous les échos 
répélaient, de colline en colline, les gloires de cette dévo- 
tion bénie. Son oeuvre a continué après lui; c'est le Rosai- 
re à la main queMda Vendée, en 1793, a défendu ses foyers 
et ses autels; c’est aussi le Rosaire ou'le chapelet à la main 
que les populations chréticnnes paraissent dans toutes les 
cérémonies religicuses.. La dévotion du saint Rosaire prend 
aujourd'hui des développements immenses, universels, 
grâce à l'appel quinze ‘fois éloquemment renouvelé par 
les papes Léon XIH et Pie XI. Encore tout dernièrement, 


| Sa Sainteté Pie XIT exhortait vivement tous les enfants du 


monde à se servir de l’arme puissante du Rosaire pour 
obtenir du ciel le don de la paix. 

Puissent les chrétiens, durant ce mois d'octobre, faire 
usage de cette arme et obtenir de Dieu cette faveur. 


Une prière des petits Anglais 
| ‘prière des petits Angl 
4m 

Chère Marie, Mère de Dieu et} France, d'Allemagne et d'Italie. 
nctre Mère, le Pape nous a de-;Sûrement que” léurs enfants dési- 
inandé d’aller vous impiorer pour [rent que leurs papas restent à la 
la paix. 1} parait que nos papas et | Daison, et pas du tout qu'ils s'en 
nos grands frères et les papas et |aillent au loin se battre avec les 
lepands frères des enfants d'At-|Papss-des-autres enfants, Faites- 
lemagne, de France et d'italie |les donc rester à la mai: on et bien 
sont requis d'aller se battre. |tranquilles, et jetez ur regard sur 
nous, sur nos Man ns, nos jar-+ 
dins. L'été y est si beau mainte- 
nant, et toutes lcs fleurs sont si 
belles à voir, et ce serait une telle 
pitié que les papas s'en aillent! 
[C'est pour cela que nous, tous Îles 
enfants, nous venons vers vous, 


Mais pourquoi sé battraient-ils | 
quand nous et eux nous sommes 
si heureux à la maison? Nous ne 
les connaissons pas et nous n'a-| 
vons rien du tout contre eux. 
Alors; pourquoi doivent-ils se 
battre? Ne les laissez pas partir,| Mére de Jésus, vous demander la 
chère, Mère. Vous viviez‘si heu- | paix, et lé Saint-Père a demandé 
reuse avec saint Joseph et le petit | aux cnfants d'Allemagne, de Fran- 
Enfant Jésus à Nazareth, et il n'v|ce et d'Italie de faire de même. 
avait pas la guerré alors, et Jésus | Jésus aimait bien les enfants. Il 
disait toujours à ses amis et aux | nous aime encore, et vous aussi. 
enfants: La paix soit avec vous! | Alors, ne nous laissez pas dans 
Demandez-lui de le dire encore à Inotre misère et donnez-nous la 
tous, aux papas d'Angleterre, de | paix! Amen, 
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ques, sa ni 


CES 


l'oc- 
cen- 
tenaire (21 septembre 1940). 


paux extraits. En publiant cette 
Lettre, la revue des Jésuites de 
Rome, la “Civilta Cattolica”, l'ac- 
compagnait des statistiques sui- 
vantes:- 

De Rome le T. R. P, Général 
Wilodimir : Ledochowski dirige 
26,309 jésuites, qui travaillent 


Jdans 1,531 inaisons de l'Ordre et 


forment 50 provinces réparties 
dans le monde entier. L'oeuvre de 
la Compagnie prend toutes les 
formes de l'apostolat intellectuel 
et sociàl. 


Les retraites 

Les retraites, où sont donnés 
les exercices spirituels, ont at- 
teint, pour l'année 1938, plus de 
750,000 personnes, prêtres, reli- 
dieux, religieuses et laïques. Le 
grand mouvement de l'Apostolat 


e 


tres. qui groupent environ 35,- 


le Messager :du Sacré-Coeur, a 72 
éditions mensuelles et s’imprime 
en 44 langues. Les congrézations- 
mariales, oeuvre de formation 
spirituelle, sont au nombre de 
67,117 et comprennent 5,000,000 
de membres. 

Lors de l'exposition de la pres- 
se catholique tenue à Rome, en 
1936. les, Jésuites montraient 
1.112 revues éditées par eux, dont 
26 de culture générale et 152 d'é- 


judes supérieures et de recher-|toutefois encore contrôlées. 


ches scientifiques. En 1938, ils ont 
écrit 2,468 ouvrages. 

L'éducation de la jeunesse a 
reçu l'attention des Jésuites dès 
leur fondation, Ils dirigent actuel- 
lement, 421 collèges et hautes éco- 
les, fréquentés par 140,000-élèves. 


Les missions 
La Compagnie de Jésus, étant 
un ordre essentiellement, sinon 
exclusivement missionnaire, 
cessé, depuis son premier apôtre, 
{saint François Xavier, de pousser 
activement le 4ravail ile l'évangé- 


lisation en pays hérétique et chez | 


les infidèles, Elle à le champ d'a- 


de la Prière compte 125.787 cen- |! 


n'a | 


see de Président du mouve- 
vement thés 
|ment athée, Jarosiwski, 


ë 
1 | 
É 
ë 


signa le “Livre d’or” du 
et assura les fonctionnai: 
res du musée athée qu'il leur était 
particulièrement : reconnaissant 
pour ce qu'ils avaient réussi à 


mettre sur pied. 


Aide russe aux athées 
° à l'étranger 

Le Comité central du mouve- 
ment athée en Russie a mis à la 
| disposition des libres penseurs 
nécessiteux : de l'étranger une 
somme de 100,000 roubles. En 
outre, el aux frais de la Ligue des 
athées militants, 110 pionniers 
qui se sont montrés particulière- 
ment nctifs dans la propagande 
athée à l'étranzer pourront passer 
leurs vacances dans le sanatorium 
de l'Etat russe sur la presqu'ile de 
Crimée. On attend des hôtes é- 
trangers en cet endroit pour le 
début de septembre. 

On sait que l’athéisme dans le 
{plan du Komintern est une étape 


000,000 de membres. Son organe, | dans sa conquête révolutionnaire. 


Kart-Radek, chef de la 
propagande athée 


Le journalisie rhsse bien connu, 
précédemment aix Izvestia de 
Moscou, Karl anrhardowiach 
Radek, qui eut la vie sauvée lors 
des grands procès de Moscou en 
trahissant ses meilleurs amis par 
des dénonciations à Staline, vient 
d'être nomméë(ghef du parti athée 
soviétique russe. Ses actions sont 
h 
habite Gorki, mais ne peut quit- 
ter la ville sans l'autorisation des 
autorités, 


Nouvelle dirigeante pour la 
section féminine du 
mouvement athée 


La femme du président du Con- 
:seil de la commission du peuple 
en Russie soviétique, Mme Molo- 
lov, se trouve actuellement à Ja 
lèle de Ja section féminine du 
|[mouvemnt athée, Lors de sa no- 
-minotion <lle a osé faire la dé- 
{claration suivante: 

“La lutte contre l'influence re- 


cent pour cent athée. 
cement de la veuve’ 
J'accepte maintenant 


cette société anonyme est de faire 
de la propagande athée à l'étran- 
ger à l'aide de la radio, Le 


Aucun office religieux à. - 
l’occasion des fêtes nationales 


Le commissaire du peuple aux 
Affaires intérieures, Bérija, qui 
est en même temps chef du Gué- 
péou, a ordonné qué tout office 
religieux, à l'occasion des fètes 
nationales, soit désormais inter- 
dit. ° 


ee 


Le martyrologe espagnol 


Le périodique espagnol De Re- 
bus Hispanine, no 22, donne la 
liste officielle des Pères et Frères 
Carmes tués par les rouges. 


Nous publions le total des vic- 
times der différents couvents de 
l'Ordre des Carmes: 

Dan: le couvent de Tolède fu- 
rent tués: six Pères et huit Frères, 

Dans le couvent de Madrid: 
neuf Pères et cinq Frères, 

Dans le couvent El Escorial: un 
Père, 

Dans le couvent de Tarragone: 
cinq Pères, un Frère, : 

Dans le couvent de Barcelone: 
huit Pères, trois Frères. 

Dans le couvent de Lerida: un 
Père, un Frère, 

Dans le couvent de Badalona: 
un Père, un Frère, 

Dans le couvent de Palagrufell: 
uu Père, 

Dans le couvent de Santander: 
quatre Pères, un Frère. 

Dans le couvent des Asturies: 
un Père, 

‘Dans Je couvent 
deux Pères. 

Duns le couvent de Castellon de 
la Piana: un Père. 
| Au total, 93 religieux de l'Or- 


or 


de .Ubeda: 


postolat le plus étegdu en pays | ligicuse chez les femmes est la | dre des.Carmes furent mis à mort 


de mission, champ où 200 mil: 
lions d'âmes n'ont pas éncore été 


3.785 missionnaires travaillent 
| ‘ans 54 missions à la conversion 
des païens et au soin de 3 millions 
de catholiques et de 300.000 caté- 


1169 écoles secondaires (plus de 


190,000 élèves), 67 écoles normales | 


et écoles de catéchistes (2,300 
étudiants), 95 écoles industriel- 
les (4,500 élèves), 7.818 écoles élé- 
mentlaires (près de 400,000 en- 
fants), 155 orphelinats (13,000 en- 
fants), 40 grands et petits sémi- 
naires. | 
| Depuis sa fondation, la Compa- 
gnie a vu canoniser 24 de ses en- 
| fants. dont 12 martyrs; 141 fu- 
{rent bgatifiés, dont 136 martyrs; 
185 ont leur cause introduite à 
Rome, 


Apostola de la Prière 


LA RESTAURATION PAR LE 
CHRIST DE LA FAMILLE 


OUVRIERE 
Aujourd'hui plus que jamais 
randit le nombre d'ouvriers, 


|communistes, socialistes ou im- 
piles, qüi tiennent le Christ au ran- 
cart dans leur vie familiale. Ca- 
tholiqnes, nous avons le dexoir 
impérieux de collaborer àjla res- 
tauration du Christ dans ces fa- 
mille ouvrières: 1° en étudiant 
consciencieusement Ja doctrine 
.sociale de l'Eglise dont nous a- 
vons de nombreux commentaires; 
2° en aidant de nos prières, de nos 
aumônes et de notre temps ceux 
qui préchent le règne de Dieu; 
3e en-observant scrupuleusement 
les lois de la justice sociale tant 
dans les relations commerciales 
{que dans les relations entre pa- 
trons et ouvriers; 4e en donnant 
constamment l'exemple des ver- 
;tus chrétiennes dans la pratique 
de la vie familiale, 


| Intention missionnaire 
LES LAIQUES CATHOLIQUES 


Les magistrats, les médecins, 


| tâche la plus importante qu'ont à 


u 


Il 
L 


Célébration 


| J'ai signalé, il y a quelques 
mois, la grande date du 13 mai 
11941. Elle marque le cinquantiè- 


me anniversaire de l'encyclique 
Rerum novarum, et le dixième de 

Pcu de documents auront été 
aussi bienfaisants pour l’humani- 
mes que préconisent ces encycli- 
ques tardent à aboutir, l'effet 
dérable. La personne humaine 
était vengéé. Le libéralisme éco- 
incffaçable, Les travailleurs, si 
{longlemps méprisés et bafoués, 

Aussi la classe ouvrière, à tra- 
vers le monde entier, éprouva-t- 
[accueillit d'imposantes  déléga- 
tions qui venaient lui dire la‘ re- 
humbles. 

D'autres aussi se réjouirent. 
nombreux—que touchait la misè: 
re imméritée des prolétaires et 
Leurs efforts avaient eu jusqu'ici 
peu de succès. Ils se heurtaient à 
N'allait-on pas jusqu'à les traiter 
de socialistes! 
précieuse. Elle les réhabilita au- 
près des hommes de bonne foi. 
fiance, Elle stimula leur zéle. 

Que d'initiatives sont nées de 
meilleures Jois sociales de dla 
France. Toute une floraison d’'ins- 
Méme. au Canada, c'est de cette 
“charte du travail” que le pion- 


l’'encyclique Quadragesimo anno. 
té. Mème si plusieurs des réfor- 
moral n'en fub pas moins consi- 
nomique recevait une flétrissure 
pouvaient enfin relever la tête. 
fer une immense joie. Léon XIII 
connaissance des faibles et des 
Tous ceux *— ils étaieht hélas peu 
qui travaillaient ° à  l’adoucir. 
une profonde incompréhension. 
La parole pontificale leur fut 
Ellc étuya solidement leur cori- 
l'encychique Rerum novarum! Les 
litutions et d'oeuvres .en Belgique. 
{nier du syndicalisme catholique, 


Mgr Eugène Lapointe, tira son 
inspiration et son élan. 
Comme le disait Pie XI dans 


n double añniversaire 


|par Îc$ rouges. 


qui s'impose 


{moins bruyantes quoique non 
moins utiles, devraient avoir lieu, 
C'est le travail humble, plus dif- 
ficile mais combien fécond, d'as- 
similation et d'adaptation de la 
doctrine pontificale: 
| Lecture personnelle, attentive, 
réfléchie, tranche par tranche, — 
I faudrait, pour généraliser cette 
pratique, une édition à très bon 
marché de l'encyclique Quadra- 
gerimo anno (comme elle reprend 
Rerum novarum et la met au 
point, c'est surtout l'encyclique 
Quadragesimo anno qu'il faut ré- 
pandre), 

Etude en commun, dans les cer. 
cles de jeunesse, les groupements 
{professionnels et corporatifs, les 
mouvements d'Action catholique. 
—Chacun it attentivement avant 
la réunion le passage indiqué, 
puis on le commente et on le dis- 
cute ensemble afin de le mieux 
comprendre. : 

Elaboration d'un plan dé res- 
tauration sociale, adapté à; notre 
Pays, d'après les grandes :lignes 
de  l'encyclique Quadragesimo 
anno. — Les réformes que pro- 
|pose Pie X[: salaire familial, re- 
tour de la mère au foyer, acces- 
sion à la propriété, nationalisa- 
tion de certaines entreprises, or. 
ganisation corporative, ne peu- 
{vent s'exécuter partout de la 
même façon. IT y a une adaptation 
qui s'impose suivant les besoins 
et Ja constitution de chaque pays, 
Un plan d'ensemble est nécessais 
re. Un groupe d'hommes sérieux 
et désintéressés pourrait repren- 
dre le programme de restauration 
{sociale publié en 1937, le mettre 
au point, le compléter, aviser aux. 
meilleurs moyens de le réaliser, 

Septembre marque la reprise 
des activités intellectuelles et so: 
{ciales. Dans les cercles et les 
groupes on établit le programme 
de l'année. On choîïsit le sujet des 


les soldats, les directeurs d'usines | Quadragesimo anno, si les peu-létudes et des: conférences. Ouel 
| | 


ou autres ont sous leurs ordres 


|ples avaient vraiment voulu 


{sujet plus actuel, plus pratique, 


des multitudes d’indigènes sur les-|écouter la parole du grand Pon-|que Jes‘wncycliques Rerum nova: 


quels ils peuvent exercer 
| grande influence ou bien par leur 
bonne conduite ou bien par leurs 
[mauvais exemples. Ils 


gènes. Dans des régions où le ca- 
tholicisme n'est pds très en fa: 


veur, et même dans celles -qù le |ces deux encyeliauies sociales de: | moeurs ét nos lois. 


{dans lesc 
| 


quels la société se débat 
aujourd'hui. D'importantes réfor- 


doivent [mes partielles eurent lieu quand !|analyses 
done comprendre que leur bon mème. Et l'important document | plans. Elle sera heureuse d'ai- 
exemple est nécessaire pour le | demeure. Il conserve loute:sa vi: | der tous ceux qui voudraient, cet: 
maintien de la foi chez les indi- | sueur. I! continue à inspirer et à |te 


guider, 5 
C'est pourquoi la célébration dé 


unc|tife, ils auraient évité les maux | rum et Quadragesimo anno? L'E- 


cole Sociale Populaire a publié le 
texte de ces deux documents, des 
et commentaires, des 


année, mieux s'assimilet la 
{doctrine pontificale et travailler 
là Ja faire pénétrer dans nos 


catholicisme l'est plus, les ca-}+vrait tendre avant tout à les faire | 


tholiques: indigènes ont besoin 
d'une grande force. d'âme pour 
ne pas retourner aux pratiques 
de leurs ancètres; ils ont besoin 


mieux connaitre, à obtenir que 
maints catholiques qui les igno- 
Irent ou les dédaigneht veuillent 
lenfin les Mre, à amener leurs 


H. P, ARCHAMBAULT, S.J, 
220 2———— 


Au restaurant 
| Le client, — Ce poulet est ce 


A À * ! ni 4 n 
d'un grand courage pour devenir | adeptes à s'en pénétrer davantage | que j'ai mungé.de plus coriace 


des apôtres auprès des autres in- 
'iigènes. Demandons à l'Esprit- 
\Saint de leur communiquer ses 


iet surtout à en vivre, pleinement, 
| Des projets s'élaborent pour 
(que d'imposantes manifestations 


| dans ma vie, 


Le garçon, d'un ton €onfiden- 
tiel. — Alors, c'est que monsieur 


| 


dons et de les fortifier davantage | marquent la date du 15 mai. Mais | n'a pas encore goûté de nos cô- 


dans leurs convictions. 


id'ici là d'autres manifestations, 


| telettes, 


il 
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Le 4 août: Marie-Louise-Floren- 


ai 


fant de Joseph Mousseau et Bi 
biane Lamothe. Parrain et mar- 
raine, M. ei Mme Dieudonné Robi- 
doux. 


Le 11 août: Marie-Blanche-Gla- 


Gorden  Muirhead 
Campbelt. re 


d' 

Lés Jécistes faisaient le jeudi | tion de M. Henri Deremiens. Mme 

26. l'inauguration de leur nou-!Evariste Guay était à l'orgue, 

. veau comité de dirigeantes. Adéli. | jouant les marches d'entrée et de 
na Gagné, Gabricile Joubert et|sortie d'église. 8 
Fernande  Turënne  démission-! Enfant de Marie, Adélaïde en 
naient en faveur de leurs jeunes |recnt tous les honneurs. Sa toi- 
compagnes Yvonne L'Heureux, |lette, longue robe de satin blanc 
Annette Huest et Eveline Deshau-|avec voile et couronne, lui allait | 
niers, Notre ex-présidente présen- là ravir, Aux-jeunes époux, longue han 
tait le nouveau trio et Yolande La-|et heureuse vie! . Ibertine Laramée. Parrain et mar-| 
vergne, remerciant l'ancien, offrit! Nepuis de longues années la|7aine, M. et Mme Herménigilde | 
an nom de la section un petit soti- | jeune mariée, sa mère, Mme Vita- Préfontaine. - . | 
venir à chacune. Mine Lavoie et sa soeur Marie-| LR? . 

M..le curé, Soeur Supérieure et | Louise, veillaient à l'entretien del De passage au presbytère ces 
pos dévouées maitresses assis-|l'église, Aussi, nous profitons de |dernières semaines: Mar Bastien 
taiémt À notre assemblée générale | cette ‘circonstance pour les féli-|°t M l'abbé Paulhus, de Saint-| 
et dans une courte allocution, no-l citer de leur zèle et de leur dé- | Evstathe; M. l’abbé Brunet, de 
tre dévoué chapelain donna--à | vouement. Starbuck: M. l'abbé E.-A. Halde. 
toute Ja section les conseils les de Saint-Vital: le R. P, Alphonse, 
plus prafiques et engâgea ohacune franciseain, de Winnipeg: M. 
à travailler avec ardeur à amélio- l'abbé Vachon, de Sainte-Amélie; 
rer la jeunesse étudiante de Saint- iles RR. PP, Jubinville et Désau- | 
Pierre. {Saint-Boniface, sont de passage à tels, O,M.L., de W innipeg; M. l'ab- | 

Bon succès à nos nouvelles di-! Laurier, contents et heureux de |bé J. Bertrand, de Saint-Lazare, | 
rigeantes! revoir leurs parents et amis. Fs|ainsi que M, Er le Dupont, Mmè | 

{sont fils de M. et Mme Alcide Ga-| Aimé Dupont, Philippe Dupont, 
—— {mache, partis de Laurier. depuis |M. et Mme B. Fouillard.. Rosalie | 
Laurier quatre ans. 11 nous fait plaisir de | Fouillard, Marie Simard, Anita 
retrouver ces jeunes, car d'eux et Fouillard, M, et Mme Alcide Ro- 
|de M. et Mme Alcide, on a cônser- | bert, R. Chartier, Mlle Marie-Ange 

Dimanche 22 septembre, les en-| 5 un excellent souvenir. Nôus | Chartier,: M. l'abbé C, Lynéh, et 


enfant de Léo MeCaughan et Anna 
Daignenuit. Parrain et marraine; 
M. et Mme Aimé McCaughan. 

Le R septembre: Jéseph-Guy- | 
Roland MeCaughan, né le 26 août. | 
enfant de Ovide MeCaughan et Al-! 


L] LL . 
MM. Aimé et Emile Gamache, de 
New-Westiminster, C.-B... accom- 
pagnés de leur cousin Hamelin, de 


Une Jéciste. 


fants de l'école du village sou- | invitons les, parents à suivr@éM. Pinvidic, de Dunrea: M. et| 
haitaient la fête de M. le curé; ! exemple des jeunes. : X Clovis Lagacé, M. Stanislas | 
fête, non d'anniversaire ‘de sa | ee Lagaivé et Fernande Lagacé, de 
naissance, mais fête de son-saint | La Sallèg Mme Joyal, de Lorette; 
patron, “Le jour de Ja naissance, ! N.-D. de Lourdes 1 M. Willie Jayal, de La Salle; Mlle 


a-t-H dit, ne doit pas être célé- 
bré. La coutume, chez les catho- 


liquies, devrait s'introduire dans, ‘hérèse-Marie-Emilie, née le 22 
ce pays où l’on présenterait Îles | 


; "| septembre, fille d'Omer Gour et 
vecux au jour de.la fête du saint | Patrie Bibault. . 


patron, ce qui serait plus confor- | Marie-Parmélia-Florence, née le. 


: lPaul Bourgoüia, de Plumas; M. et | 
Mme Marcel Montagnon, M, et! 
Mme Camille Fourhier et E. La- 
rivière, de Saint-Bonhiface; M. 
Wilfrid Lagacé, Mme J. Rértrand | 
(Eva Péloqgn), dg Winnipèg, 


Naissances 


re Mousseau, née le 23 juillet, en-! 


dys McCaughan, née te 25 juillet, |. 


4° Le dimanche 22 septembre avait 

lieu la clôture de la retraite des 

enfants. Un grand nombre reçu- 

{rent le saint seapulaire et le pré- 

dicateur, le R. P. Harvey, C.SSR,, 

-} donna le sermon de circonstance. 
L 2 D 


| Le 28 septembre, M. J.-A. Ma-| 
Irion, président de l'Association ! 
d'Education dés Canadiens fran- 
cais du Manitoba, était à La Bro- 
querie, Avant la grand'messe, M. 
Marion nous donna une expli- 
cation du but et du rouagé de cet- 
te Associalioh et dans pr | 
midi se fit la perception. Le soir, 
à la salle paroissiale, avait Heu 
la distribution des prix et des 
diplômes. L'école Saint-Joachim 
était en charge de la partie ré- 
créalive. : | 


De gauche à droite, deuxième rangée: Mme Georges Ricard ct 
M. Joséph Philippot; première rangée: Mme Joseph Neauit, ainée, 
Hubert Philippot et Mme veuve F.-X. Gagrier, : 


Un communiqué: de la Section 
locale de la Croix-Rouge deman- 
de aux percepleurs de faire la| 
perception rette semaine et de- 
Le mardi 24 seplembre, ‘avait mande aussi au gens d'aider aux | 
ilieu dans la salle-paroissiale une | ps gresie afin ee faciliter leur | 
: 1, his pur À [tâche pour que la campagne se! 
Si la Providence nous éprouve | #Ssemblée générale ‘és re Ltermine le plus tôt possible. 
souvent par le deuil, elle nous!teurs de betteraves Los gi. | 
donne en même temps la consula- | pli à + eo ag cet #| 
tion de voir se survivre cinq géné- | 05€! SOS red * 4 V 
rations dans une même famille: |assistér;" "environ 200 auditeurs! Joseph-Gérald-Hubert, enfant 
me veuve F.-X Gagnier (Mélgnie | ftaient présents. de M. et Mme Gérard Wenden. 
+ . « * » : à: + : P: î £ Un 
Vandal), âgée de 82 ans; 2e géné-| Me l'abbé Louis-Philippe Bru- | ; du SL NOTRPRRE HEPRRE Té 
ration: Mme Jos. Neault, sr {née l'éct, curé de Starbuck; Man, et "Mari AU Sud À Mine 
Mélanie Gagnier), 65 ans; 3e gé-! président de l'Association Coopé- | Ge “os ou ge von: . gi na 
néralion: Mme Georges Ricard !rative des producteurs de bettera- Hg acte Un Gosselle 
(née Aurore Neauit), 45 ans; 46! ves à sucre du Manitoba, donna |"; Henri e 0 Matt ce 


énération: Mme Joseph Philip-|une longue conférence; il racon- 

. (née Emma Ricard), 22 ans; | ta l'origine de cette association, Saint-Eustache 
5e génération: Hubert Philippot, | en expliqua le but et éncouragea 

4 ans. (Voir la photographie ci-| fortement es producteurs de bet-| Une correspondance trop tar- 
dessus), teraves à en faire partie. Son büt {dive perd beaucoup de sa valeur. 
test d'aider et de protéger le fer-| On pardonnera sans doute ‘au 


Voici la liste des retraites prè- mier et de lui procurer tous les | penvre correspondant de Saint: 
chées par les Pères Réderiploris-|avantages possibles. Plusieurs | Enetachie de venir vous relater 


” Betteraves à sucre 


Naissances 


tes en septembre, octobre et-no- donnèrent leur nom à M. Brunet | certains ‘événements intéressants | débute par notre district, parce 
|par nilleurs, si on vous en avait | 


vembre, |pour entrer dans l'Association, 
22-29 septembre: MeCreary, par | M, Cadieux, représentant de la | fait part‘à temps. 
es RR, PP. Parent el Harvey. | Compagnie de betteraves à sucre | "+ 
29 septembre au 6 octobre: Fi- prit Ja parole et donna plusieurs La congrégation des En 
sher Branch, les RR. PP, Parent! explications très utiles et certai: | Marie va de progrès en 
et Harves. imes-démonstralions très pratiques | et entrevoit un brillant avenir, 


.meà l'esprit çhrétien”. 125 septembre, fille de Raymond Sc! 6-43 octobre, Thibaultville, les: pour les producfeurs. de bettera-|sous 1x direction--de sa dévouée 
D’ iurné ‘le ‘ec (20 SEP : AT AU LRR. PP. Parent et Harvey. lves € : 6 i.se - | présidente, Mile; Albertine Gau- 
s D'une pierre deux coups, lé Deleurme et Arméline Robitaille. NB. . Pa arve] ves et tous ceux qui seront em- | prési , : A 
DE EMOTE donne pat Rontaats tu F RER re LR © {43-20 octobre, Saint-Hubert, bloyés à la récolte. « | 
à l'occasion du prêtre de la pa- “abbé. De Ruvck s'est rendu lt te Pre er Les jeur-de hr fi QU L 
{ roisse, et aussi en vue de travail- M lANDE De PRE 5 € 13-20-actobré Swan le P.! tion de Ta Trés=Sainte-Viérge Ma” 


- 


pin là Plumas, Man., assister au maria- 
ler peur la Croix-Rouge (groupe | ve d'un de ses frères. 
scolaire de Laurier).+ La salle! CRC : 
comble, programme chargé ‘et Le RP. P. Champagne a reçu des | Londi 
surtout bien exécuté” par grands | nouvelles du Père Pelletier. Le 25 | de Mile 


et petits, bien choisi également se- laoût, il était à Lyon, attendant |sgient à 
nee + — ; 


“Shower” 


23 septembre, jies amies! 
Alma Paradis $e réunis- | 
n la salle paroissiale pour 
— {d'être démobilisé et de pouvoir | lui présenter leurs voeux à l'oc- 
|se donner tout entier à son minis-|casion de son prochain mariage. 
Une adresse fut lue par Mlle Ma-, 
{rie-Rose Parent. Plusieurs ca- 
deaux furent présentés. 

Quelques chansons et morceaux 
Nous aurons, le dimanche 6 oc-}de piano furent exécutés, et l'on, 
{tobre, la première partie de our- | termina la soirée par un goûter | 
Îtes de la saison. H y aura de la | succulent. 
musique et des chants, ainsi que | 
+ d'autres geux-intéressants, | 
|: Nous donnons deux prix pour | 
Îles hommes et deux prix pour les 


| 
| 


| 


Mariage | 


Le 25 septembre, à 9 h., M. l'ab- 
hé Bouvet, vicaire de Sainte-Aga- | 


+ i , % Iné sur-{the, hénissait le mariage de Mlle 

rmncie. Préfontaine c'est! dames. Prix d'entrée. Uné sur ; | e« l 
Mr hd Winnipeg à prise vous est réservée après cha- | Alma Paradis et de M. Noël Devi- 
Saint-Boniface. [que partie de cartes. |gne. MM. Frédéric Moquin. et Jos,| 


Devigne servaient de témoins, 

| Avant la cérémonie nuptiale; 
| Mile Paradis se rendit au picd de 
| l'autel de la Sainte-Vierge pour v 
{lire l'acte de consécration et pour | 
y recevoir la couronne des mains | 
| de la présidente, | 
| Les Enfants de Marie chanté- 
Irent des cantiques appropriés. 
| Mme Arthur Parent accompagnait 
à l'orgue. .Une nombreuse assis- | 


( 


Beauté Perpétuelle 


Permanentes qui 
conviennent à votre 
personnalité. 

e 


{tance assistait au mariage. Après 


{la messe, il y eut réception chez 
| M. et Mme Moquin, après laquelle 
Îles nouveaux époux partirent | 
|pour un court voyage nuptial, 

| Nos félicitations et nos meil-| 
{leurs voeux de bonheur et de! 
prospérité. | 


Vos cheveux ont ‘besoin d'un 
traitement spécial après leur 
dessèchement causé par le. so- 
leil d'été. 


Tout travail fait sous la sur- 
veillance de Madame Dolorès. 


| South-Junction, étaient de passa-} 
|#e à Saint-Joseph à l’occasion du 
mariage Paradis-Devigne, 


Permanentes sans machine— 
Régulier $7,50, 5 
55.00 


pour 
Permanentes à la crème— 


Régulier $6.50, $s5 .00 


Ste-Rose-du-Lac 


Le 23 septembre s'éteignait dou- 
cement dans sa quatre-vingt-cin- 
quième année, après une longue 
| maladie de plus de deux ans, Mme 
| veuve Françoise Didion. La famil- 
jle Didion est Tune des plus an- 
ciennes de: la paroisse, Mme Di: 
dion, née à Montzan, Belgique, en 
1855, arrivait à Sainte-Rose en 


pour 


LES PRIX CI-DESSUS POUR |{ ||°* mo" en 1954. | 


=» > “a | Le.service a eu lieu jeudi. Les 
CE MOIS -CI SEULEMENT. porteurs étaient MM. Edmond Di-! 


{dion, Lonis Molgat, Léon Abra-| 
ham. Henri, Charles et Joseph 


| | Autres permanentes— 


: Béasse. Lui survivent deux, fils, 
A partir $2 50 Edmond et Marcel, et deux filles, 
de C] | Berthe et Mme Marguerite Gran-! 


ger, 


Mariage 


MADAME DOLORES . UN SALON SEULEMENT 


Salon de Beauté Dolorès 


288, RUE CARLTON TEL. 28 866 | 


Le 26 septembre, M. Fdouard 
Bojdue, de Makinak, épousait 
Mile Alvina Ferrand, de cette ps- 
M. et Mme Bolduc réside- 


roisse 


| YOQUX aux nouveaux Inaries. i 


nn agen - 


stimuler Fardeur des paroissiens fille de M. et Mme Elzéar 


de Mme et Ÿ Alexandre Roy. 


! M. et Mme A.-0. Beaudry, de |. 


{Adélard FiBion, M. Wilfrid Du- 


1891. Son mari, Edmond Didion, | 


Hervey-etsun Père d'East-Kildo- : trie, le 15 août dernier, sept Jeu- 


P 4e 5.9 net! dés © _ 4 : ñ FPE" 
nan. \ RC: jeudi 26 avait lieu une as- | nes filles de la paroisse. étaient 
13-17 octobre, La Broquerie: le, Semblée générale Fe clab . reçues solennellement dans Ja 
P. Paré. NN Grains de Semence fondé An | congrégation. Ces jeunes filles 


20-27 octobre, SainPKorbert, les: dernier par M. le cure et M. Ha- {sont celles dont les noms suivent: 
PP. De l'Etoile et Harvès. !milton, agronome du district. Nos | lies Laura Laramée. Rita Lara- 
20-27 octobre. Fannystees les jeunes du Club ont ensemencé, au |imée, Irène Bivard, Simonne Al- 
PP. Porent et Plourde. NN printemps, quelques acres de blé! port Dianne Beaudry, Ethel Ber- 
27 octobre au 2 novembre: SEK'Régent” et ils ont eu un beau! yrdin!et Henrictte Lachance. 
Jean-Baptiste, les PP, Parent et. "égultat; le 18 octobre, ils appor- Quelques jours plus tard, le 
Harvey. cterôn£ à Morris un échantillon de | jour de la fête de la Nativité de 
3-10 novermbre, Letellier: es! leur bé, pour l'exposition. Ils se |} Trés Sainte-Vierge Marie, le 8 
PP. Parent et Harvey. proposentSde continuer à étudier ! septembre, sept nouvelles jeunes 
Une prière et quelques sacrifi- | Cet hiver: dBj{ deux travaux ont Ifilles joignaient les rangs de la 
cès quotidiehs offerts pour l'heu- | Êté donnés el seront présentés à! congrégation d'une manière aussi 
reux succès de ces prédications | a Prochaine asserdhjée. solennelles Voici les noms de ces 
seront bien placés. ; nouvellés protégées de notre Mère 
: PS : LE | ; (céleste! Milles Henriette Picard, 
Le délégué de l'Association 48 « LS ml Simonne Chabot, Octava Beau- 
La paroisse avait la visite dul Le mardi 24 septembre, avait in Roen Baéndin, Berthe MA 
délégué de l'Association d'Educa- | lieu le mariage de M. Lucien Ma ei Carmelle Lachance et Olive 
lion. dimanche dernier. C'est M.[rion, fils de M. et Mme UÜlric Ma- |". Carmelle Lachance « IVe 


: : n Beèudin 
MS énas horaits a rion et Mlle Denise, Beaudoin, | NI. >, : 
l'avocat Charclle qui est venu Ü[ Not. félicitons toutés ces icu- 


Beau- | re Side 
ines filleS*et nous leur souhaitons 


» 
» 


“ 
Mariages. 


afi A nir celte oeuvre del 0m de Saint-Jeap-Baptiste. | d 
afin de soutenir celle oeuvre slc | k L É £ apt : un avenir D ant eC hourcux. 
survivance. Merci.à M. le eonfé-[ Le dimanche 15, # a grand mes- | ne 
rencier de ses bonnes paroles. 

| ici ion suivante: M. Edouard Sabou- avons eu le privilège" l'honneur 
faite dimanche après-midi. {rin, fils de SE. et Mme Joseph Sa- | je recevoir M. le magistrat Henri 

—  —2-402+-2— ——- à 
Saint-Norbert {Mile Délima Gauthier, fille de M.|sociation d'Education. 
_ let Mme Philippe Gauthier, 
bués aux enfants de la paroisse 
naissait à l'hôpital dé Saint-Boni- | Le dimanche 22, une autre pu-|ont été nombreux et souvent très 
La | fils de M. et Mme Omer Sabourin,!| obtenu des. prix 

cérémonie du baptème fut faite|dé Saïint-Jean-Baptiste, et Mile! Noûs sommes “heureux de men- 
Etäicnt parrain et marraine, M. et jet Mme David Fontaine, de Sain- 
Mine Charles Roy, d’Aubigny, te-Agathe. 


4 se, M. le curé faisait la publica-} Dimanche 15 Seplembre, nous 
La perception à domicile s'est 
{bourin, de Saini-Jean-Baptiste Cl Lacerte, comme délégué "de. J'As- 
Jeudi dernier, 2% septembre, Saint-Malo, 
face, Rose-Marie-Jeanne Roy, fille | blication: M. Gérard Sabourin, | riches. Quelques-uns ont mème 
le dimanche à l'hôpital mème, Marie-Rose Fontaine, fille de M.!tionner parmi ceux-ci 
grands-parents de l'enfant. 


Mme Charles Chabot, 


ÉD à L 
St-Jean-Baptiste | Signature du pacte anglo-polonais 
mssiitien d'iâvcdion | Re EE 


Dimanche dernier, notre Cercle | 
local avait ‘une assemblée dans! 
ile but sirtout de nommer dés per- | \ 
{cepteurs pour dimhneéhe prochain. | 
[Voici les noms dé ceux et cel-| 
les qui ont été choisis: District! 
Ouest: M. Ernest Filion, M. Lud- | 
iger Duval. District du Lac: M. | 


Ipuis. District nord: M, Isidore 
Vermetie, M. Xavier Campeau. 
{District Youville: Mme Siméon 
Marion, Mme Omer Lafond. Dis- 
Itrict Est: M. Ulrie Sabourin, M. 
Léo Hérie. District Fillion: M. Ed. 
Dupuis, M. Clric Marion, District | 
Nord-Ouest: M. Charles Comeauit, 
M. Pierre Baril District Timlick: 
M. Hecrmas Grégoire. Distriet Vil- 

‘age-Sud: Mme Brûlé, Mile Hélène ! 
Sabourin. District Village-Centre: 

M F.-X. Tisseur, M H. Tessier. 
District Village-Nord: M. Emile | 
Désautels. M. Joseph Saint-Amant, 

Distriet Village-Est: Mme N. La-|! 
vallée, Mme D, Gariépy. | 

Toutes res personnes sont ins- 

taniment invitées à se réunir à la! 
salle. paroissiale le samedi 3 oe-l 
tobré à 8 h: 15 um. afin de ren- 


Au h $ üt, D ité à he emie an: À ifax, 
contrer, si possible, le délégué :et le 5 août, De droite à gauche au premier plan: lord Halifa 


ront' à Makinak. ‘Nos imcilleurs !de discuter dés questions très im- | Winston Churchill, premier ministre d'Angleterre; W, Sikorski, premier ministre de Pologne; 


portantes pour la perception, ileski, ministre des affaires étrangères. 


er de | 


non 4 
Rs es 1 visit 


trouvera ainsi dans l'obligation ! 
de nous traiter avec plus de justi- ; 
ce et de se rappeler un peu plus ! 
qu'il est nommé pour défendre ! 
mos intérêts el non ceux des fi- ! 
nanciers. ne 

: Plus tard, peut-être, quelqu'un 
de plus autorisé que moi viendra 
développer . devant vous éette 
question qui n’est pas la, seule à 
être considérée, mais qui est pour 
le moins une des plus importan- | 
tes. , Î 
En altendant, lisez et faites lite | 
la littérature dun Crédit social dont 
un abonnement à “Vers Demain” ; 
est l'une des plus à la portée de 
tout le monde. . 


—— 2 2 2 
Les oiseaux de mer 


Les touristes qui passent sur le 
pont international des ‘Mille Des 
et les visiteurs du parc national 
des Îles du Saint-Laurent, étonnés 
déjà de voir un si grand nombre 


. Nous sommes tous grands voya- 
geurs devant le Seigneur. Mme 
Alexandre McDonnell arrive d'un 
voyage à Beresford, Ont., chez sa 
fille, Libby, MM. Clément et Hi- 
laire Lachance et leurs s. 
ainsi que M. et Mme Laurent Cha- 
bot, arrivent d'un voyage à Ke- 
nofa, Ont. M. le maire Amédée 
Reaudin et Mme Beaudin arrivent 
d'un voyage dans la Saskatche- 
Wan, et en particulier à Lisieux 
et à Willow-Buneh, M. le vicaire 
Lorenzo Paulhus arrive  anssi 
d'un voyage "en Saskätchewan, à 
Saint-Maurice et à Saint-Antoine. 
Mgr le curé lui-même « vaincu 
toutes les difficultés et surmonté 
tous les obstacles pour faire une 
courte visite à son cher frère, M. 
l'abbé J.-Ludger Bastien, curé de 
l'église du Sacré-Coeur d'Oak- 
wood, Grafton, dans le Dakota- 
Nord, : : d'oiseaux, le sont encore dayan- 
Et combien d’autres encore ont | tage de trouver tant d'oiseaux de 
fait des voyages à Montréal, à mer si loin à l'intérieur du con- 
Québec, à New=York, ou en Flo- | tinent. Le pont international tra- 
ride! Tous sont revenus sains et! verse le fleuve entre Collins 
saufs et prêts à recommencer à | Landing (New-York) et Ivy-Len 
la prochaine occasion. | (Ontario); il s'appuie d'ailieurs 
— 02000 4 — sur. deux, îles du parc, les iles 


Georgia et Constance, On peut 
Cayer 


apercevoir du pont quelques deux 
Le dimanche 15 septembre, les 


cents iles ‘et observer fréquem- 
ment dans ce décor les évolutions 
habitants de Cayer et de Guyne-| gracieuses des mouettes, des hi- 
mer se réunirent à l'école, pour | rondelles de mer, et d'autres oi- 
entendre la causerie sur le Crédit |seaux aquatiques. Dans les iles 
social, faite par M, Pierre Duhard, | innombrables qui émergent du 
de Sainte-Rose-du-Lac, Saint-Laurent depuis le pont jus- 
Tous les bancs étaient océupés, | qu'à Kingston, sont établiès des 
ct plusieurs personnes durent res- | colonies de môuettes et d'hiron= 
er debout, Cela est dû au souve- € 
nir de l'assemblée faite par M. 


delles de mer de même que plu- 
sieurs autres espèces d'oiseaux, 

Even, le printemps dernier, à nn Greene 

Sainte-Rose, 


k LA 
M, Dubard W qu'invité par le LE MARCHE 
€ 


directeur de “Vers Demain” à re- 
cruter quelques abonnements, il! aux Abattoirs de Saint-Bonifac 
30 septembre ! 


[3 


que la population de Cayer et de 
Guynemer a toujours: manifesté | 
une grande sympathie à son fils 


Bouvillons, Jusqu'à 1,050 livres 
|De choix ...…........., 87,50-—-97.75 


André, qu'il espérait qu'on Jui en | Bons . 86.75—87.00 
rogrès, |résèrverait une pélité part, Moyens a 86.008650 
Ordinaires 85.00—85.75 


Mon but, dit-il, n'est pas de fai- 
re «le la politique; que vous. soyez | 
libéraux où conservateurs, je ne 
vous demanderai pas de changer | 
otre.fusil. d'épaule, mais .seule- 


pre 


Bouvillons, au-dessus 

de 1,050 livres 
| . 87.508775 
. 86.75 00 


Lure 85.00—25.75 ! 


De choix 
Bons. 


m'écouter sans parti pris. Rentrés | Ordinaires 


Les ré-. 
de compenses et les diplômes distri=k 


provinciaux, | 


le. jeune: 
Adélard Chabot, enfant de M. et| 


La photographie ci-dessus représente la scène de la signature du pacte anglo-polonais à Londres, 


au foyer, %vous jugerez sans Génisses— 

surexcitation et avec ‘calme mes De choix annee 80.15=—87.00 
déclarations, et déciderez en vo-| fonnes 

ha me et conscience, ‘si vous Moyennes 85.00— 45.50 
| eryez que le Crédit social peut Ordinaires … 84.50—81.75 
| faire mieux pour vous que les Ve sie 

{partis politiques actuels qui, par aux. cngraisses 

Îles contribntions qu'ils accep-| De choix €9.00—810.00 | 
{tent de la finance internationale, | Bons . « 

| s'engagent formellement à suivre | Moyens PORTO ENTTE EEE EEENR 86.50—87.50 
Ilcurs directions et tacitement à! : Vaches— —— 
!méconnaître les désiderata du |Bonnes 84.258475 
| peuple. .* + 83.50—84,00 


| Moyennes 
Or le succès’ du. Crédit social | Ordinaires 
en Alberta mérite qu'on fasse un| Taureaux— 


83,25—83,50 


essai avec sa méthode qui a obte-| Bons 94.25—94,75 
[nu ce qui suit: Ordinaires … 83.25—84. 

Augmentation de la’ production Bouvillons à engraisser— 
manufacturière et du personnel | Bons 85.75—6.50 
des manufactures. Moyens .:.......…. 85.00—85,50 
| ‘Augmentation des ventes au dé- | Ordinaires 84.00—84.75 
{tail; de: Ta construction, 134 pour | Vaches et génisses 
;cent; diminution du chômage. à engraisser— 

Ees routes dures:_de 78 milles | Bonnes 84.50—25.90 
qu'elles étaient en 1935, passèrent Moyennes … 84,00—84,25 
là 505 milles en 1936 et 1937; à | Ordinaires mr. 83,25—29,70 
1973 milles en 1938: et ce program-4 Vaches laitières 840.00—860.00 
[me doublé en 1939. "1 |. Veaux de boucherie— 
| Tout cela, sans que ça coûte un | Bons et de choix #8.00—#9,00 
sou à la province, grâce aux opé- | Ordinaires et moyens 84,50—87,50 
rations des 363 succursales dû Porcs— | 
Trésor, tenant lieu et place des 


Bacon de choix— 
|succhrsales de banques qui passé- Prime #81 par tête 


rent de180 à 123, la différence 


s ; Bacon 88.35 
ayant été “obligé de reculer de-|  Bouchers— 
rant le succés des. succursales du Escompte de 81.50 par tête 
Trésor. : | Pesants . 81.35 
Pour ce simple aperçu, on | Trés pesants &.50—86,50) 
comprend que si le gouvernement | Légers et maigres … 86.50-47.50 
Truies No 1... ‘85.50—8#6.50 
| Truies No2......., 84.50—28).25 
Hnférieurs … #4.00—84,50 
Verrats 82.50—#3.00 
TA © 
| Bons duprintemps 7.50 
Ordinaires #G.00—#7.00 
Moutons— 
Bons moyens . : 83,00 
Bons pesants S83,20—24,0) 
| Ordinaires #2.00—82.50 


PRODUITS 
Du Manitoba 
| Beurre de Crémerie frais no 1— 


F.0.,B. Winnipeg . 224 
Oeufs— 
Grade A, gros, la douz, 25 


Grade A, moyens, la douz, …. .21 
Grade B, la douz. 
Grade C, la douz, 
Farine 
Prix du détail, pour les mar- 
ques suivantes: Quaker Patent, 
| Five Roses, Ogilvie Royal House- 
hold, Western Canada Purity, 
|Robinhood, Maple Leaf Mills: 
Manitoba, Saskatchewan 
- ef Alberta. , 
Sac de 98 livres 82.75 
Plus 35 sous de taxe par 98 livres © 
; Gruau 
(Prix de détail) 
|Sae de 80 livres 
+9 088 5400 Alimentation 
Pr ARTE | * (Prix du char) 
A..{a- Sou. La tonne ‘a 
Moulée, La tonne 


munistre des affaires 


————— 


! 


rer PR QE EAN À CAN A ART MENT 
’ FORME Ne ram 


1 3 


472 


je 


qui 


sfi 


LRU So ——— PAPE 11 à été fait en juin nd recense | ous. 
| :} Avant ln déclaration de le guerre! tion que les équipes choisies dans! ment du nombre de pores sur les fer- | disait 
\en 1929, les ronrours nationaux de} les  éliminetions provinciales de} mes canadiennes, de la produsfion de |tire 4 « 
|ecreles 2008 és eéuntile. ednadiens | 1929 peuvent, si elles le désirent, Er ea et du Li À citons pas. pe 
des frataux de la jeunesse agricole s'insrrire pour 1949, mais une pro-, n9mb: 4 truies rent mettre Ê ; < L ir D darie 
génatitualent tous ler ans l'une des! vince ne pent inserire plus de qua- bas en l'automne de-1940, ‘et ce re- em qu one me PR us vd 
| Sittaetions prineipales à l'Exposi {tre équipés et pas plas d'une équipe | ‘ehsement révèle que 1: production re: pe er ge qu'il Ps hgr Mr dé. Pr 
tion royale d'hiver de Toronto. Tout. dans un concours. Les membres des: poreine du Censde en 1940 sera la sé dur Lors de, ” mail dE Mie: Comment 
r était prét pour le concours de 1929, équipes de 1929 inscrites sous eet piles grande que l'on ait jamais en- croire comme ce petit [aimerais-tu te. faire wommander 
mais ln guerre ést intervenue, En arrangement sont éligibles pour le! refistrée. La production 4e peres au | semble au grand. 1+y en° sur ce que tu dois faire? 
avril 3940, alors qu'il y avait peu. concours de 1940 en ce qui concerne | Printemps de 1940 dépassait de 39! qui sont toujours à rééhig Les Allemands sont des Égois- 
À + d'espoir que l'exposition serait-te-! l'âge, s'ils étaient éligibles pour les! Pour eent celle de 1939, et les eulti- |tirer de l'arrière, à faire tes, ils ne pensent qu'à eux. 
dus À là fin de l'année, le conseil concours nationaux de 1939. vateurs signalent également : une |vaise têle.. ends le cas du Danemark. Voilà 


Prépars on programme pour l'orga | 


Les concours portent sur les va-| augmentation de 27 pour cent dans 


nisation de concours séparément, #i|ehes laitières, les bocufs de 


la situation de la guerre ne s'y op! rie, les pores, les volailles, les grains | tre bss en l'automne de 1940. L'aug- 
posait pas, En août, comme les pré-! de semence, et les semences de jpom- mentation dans la production porei- 


visions srelativement À. l'ouverture! mes de terre; il ÿ à dans chaque pro-| n€ au printemps a régulté en un ac- 
| det'exposition n'avaient pas ekau-| jet: un concours d'appréciation des! croissement de 37 pour cent dans le 


agé; lé conseil décida de mettre à! animaux et-un examgn oral. HN n'y 
txéenution le programme de concours) aura pas cette année d'étalage de 
nationaux pendant la semaine finis 
mint le 3 novembre. Les eoncours! pammes de. terre. 
eommenceront le lundi matin 4 no-|eontributiors faites par les organi- 
vembre; à Toronto: le reste du pro-| sntians commerciales et les sociétés 
d'amme sera exéeuté en partie À) qui, avee les ministères fédérai et 


! 


nombre de pores sur les fermes cana- 
diennés au ler juin 1940. A eette| 


| grain de semence, de mais et de] date, le nombre total de pores sur | Jeur avais donné comme. lecture 
C'est grâce aux!les fermes est estimé à 5,882,000; | ue fable: L'Estomac et les Mem- 


c'est le chiffre le plus élevé qui ait} 
t 


jamais été soté. | 
Cet accroissement de la popula | 


bouche. | le nombre de truies qui doivent met-| Men 


grès. ù £ , 
L'autre jour, à la rentrée, je 


: 


bres. C’est une très vieille histoi- 
re: les bras disent à l'estomac: on 
a fini de travailler pour toi, on! 


mi 
xrgerie, 


des loups affamés dans une 
ils ont réquisitionné 
toutes les bêtes et raflé des trou, 


suiyunte: | Fo 
1 tasse” de jambon finement ha- 
ché où de restes de viande 


Toronto et dans le voisinage, et en! 
partie à Ottaws. : 

Les règlements des concours de! 
1940 sont les mêmes que ‘eeux des! 
concours de 1929, sauf ectte execp- 


La fertilisation en automne 
fait de bons pâturages 


TN n'y a pas au Canada de récolte 
plus importante que l'herbe du | 
turage, et si les pâturages n'ont pas | 
donné toute la nourriture suceulente | 
que l'on était en droit d'en attendre 


d'y remédier. Si le pâturage n'a pos) 
donné les résultats utteudus, dit 
Paul Gervais, de la station expéri-| 
mentale fédéralè de Lennoxville, H.| 
Q, quelle en est la raison? Est-ce 
une question d'égouttemeut, d''acidi-| 
té ou de fertilité! Dans ce dernier! 
cas, les engrais chimiques employés | 
avec diserétion aideroit à corriger 
la situation: * 1 


d'engrais-que l'on déit appliquer: 
l'été dernier, le moment est veouu} S'il y à du trèfle blane sauvage et 


il 
ete, dvai 2 tasses de sauce À la crèm 
RE F D peine à la journée longue et c'est} Peaux que les paysans, avaient É ® | 
provineiaux  d'’agrienlture,, sont 'tiom porcin cuReeR PT toujours toi qui as les bons mor-|mis des années à constiluer, Ah! moyenne " 
| membres des eunseils canadiens des | temps de 1946. L'élevage du pure a | ceux: les jambes lui dirent: la! is prétendent les avoir payés. 2 euil. À soupe de piment vert 
eereles de la jeunese agricole, que | été stimulé par deux anyées de prix | mémie chose et refusérent de mar-|Mais c'est avec une monnaie qui haché 


relativement favorables pour ees ani-| cher, L'estomac ne recevant plus | n'est bonne qu'à acheter des pho- 
maux et une abondance Npesneian To nourriture, tout le corps tom- | 9#raphes ou des bricoles dont 
| bon marché. 11 est probable que les ba malade, les bras n’eurent plus | cs a ri sd) ete n mé | bien beurrée, allant ai four. Recou- 
arrivages sur les marchés dépasse-| de force et les jambes faiblirent | PA GS pau u que Ça p de vrez la garniture de miettes beur 
|ront tous les chiffres précédents tellement qu'elles ne purent sup-| Marcher longiemps comime ça: rées et faites euir. dant 20 mi 

porter Je corps. Tandis que les! Sans compter que les paysans HS RENE AE TS 
EEE le reste de 1940 et les pre-| ” . el 


l'on peut tenir tous les aus ces eon-| 


Sel et poivre 
cours nationaux de eercles. 


Mettez ln'courgé sur une abaisse 


à Lits ol : veillés. -i imès tes dans un four à feu modéré 
; s : voix des enfants récitaient cette! sont surveillés, ils sont obligés | nu > | | 
miers fois de 1941. On s'attend à | fable, je pensais qu'elle s'appli- de déclarer combien ils,p@ssèdent | (350° F.). On obtient ainsi un mets} 
une augmentation de plus de 40 pour quait fort bien à nos relations | de bètes, ce qi'elles produisent et! délicieux pour le souper. Suffisam- 


cent. javec la Grande-Bretagne. s'ils sont pris à faire une fausse! ment pour 6 ou 8. 
des trois principaux éléments de fer- 


décläration, c'est la prison, l'a- . 
mende, Ja confiscation. : Concombres cuits et farcis 


3 concombres moyens 


| Les ennemis nous disent que 
L'élevage des animaux nous sommes bien sots de travail- | M6 ronn L | 
[ler pour les Anglais et que c'est Toute l'affaire, vois-tu, c'est . 
_ | A s ; res e 1 cuil. à soupe. de beurre ou de 
L'élevage des animaux a peut- UX Qui en ont tout le profit.|que les Allemands ne respectent soupe. 
êtr ge À d'attenti Fa ta | C'est aussi stupide que si un bou- | pas la liberté individuelle, La Li- gras de baëon 
e recu moins attention de h laignait lients | berté, c'est ] “ , | à #, 
are de ln asleneb ès la vlupaoé des! © er se plaignait que ses clients ê, ces quelque chose qu'on! 1 cuil. à thé de persil haché 
! ù ” LÉ. d ” i ie dit le maugent les bons morceaux qu'il semble n'apprécier que lorsqu'on) 1 cuil, à thé d'oignon haché 
que le sol soit lourd (glaise), on re- | autres phases de l'agrieulture, “ileur vence. Nous avons des rela-|l'a perdue ct alors il est trop-tard. W tasse de tométes. crues 
commande une application de 309 À: Dr J. M. Swaine, directeur du servi-'tions commerciales très étroites | Je l'en reparlerai la semaitie pro-| + des 
500 livres de superphosphate. Sur|ee scientifique au Ministère fédéral avec tous les peuples britanni-| chaine parce que c'est l'heure de ; a « | 
terre. légère, l'emploi de 300 à 500|de l’Agriculture.; Ées races d'ani- ques; nous leur vendons nos pro-|la classe et il faut que j'aille re- + tasse de romage râpé 
livres d'un engrais 0-16-6 donne de] maux domestiques que l'on trouve au trouver mes petits. Cela me don- : pe . miettes de pain 
el et poivre 


duits et achetons les leurs. C'est | 
bons résultats, Lorsqu'il, n’y a pas| Canada aujourd'hui sont en somme tout à fait librement que ren] En une idée; je vais leur deman- 
Î 


tilité,—phosphore, potasse’ et azote. 
La nature du sol et les plantes qui 
poussent sur ee sol indiquent le genre 


| ° lens A vp HP À ; : he e 
de trèfle blane sauvage, on emploie | celles qui sont sorties de la révolu- faisons ce ,Fommerce. Penses tu der ce qu'ils pensent, eux, de la Epluchez les concombres eteoupez| 
| ; da pe D CNP PT { c'est érée que ce serait comme ça si les Al-| liberté. | en deux dans le sens de la longueur. ! 
un engrais complet, 2-12-6, en même} tion Agricole qui 8 est opérée en ne ominient le monde? Bien à toi | Crousez-les de f * Jai | 
quantité. | Grande-Bretagne il y a plusieurs gé- L | Creusez-les de facon à ne laisser | 
. 4 


Je vai; te donner un exemple qui 


nérations. Elles ont été améliorées 


_ DAMASE. | que les coques. Faites bouillir les co-| 


11 est important que le .s0! sur: 
nisse à la plante la bonne tdsutité | 


a tentefois.deux exceptions, À 
épTe. 


Île sol est en pente trop raide ét la 


Ë Un appel à l'aide 


La plupart des gens ne se rendent | tient de l'azote. Dans et dernier cas, 


aprem te est Toraque- TT éTEt a ge - 


| 
| 


l : | 
\ deuxième est lorsque l'engrais con- 


pas compte de la gravité d'un dos) ,,n peut appliquer le phosphore et la! 


malade. A 

Les points, les tiraillements et les! 
élancements sont assez pénildes en 
eux-mêmes et assez douloureux, mais 
il faut remonter À la cause du mal, 
sux reins malades qui se servent du 
fos pour signaler le dangen 

Les douleurs de dos sont i'appel à 
l'aide des reins: Portez-vous à leur|ou cinq ans, suivant la fertilité du 
secours. Proëeurez-vous une boite def sol et les besoins des plantes. Ces 
‘*Donn's Kidney Pills.’’ Bemède |... 
peur dos et reins malades. 

Les ‘‘Doan'’s'’ se- vendent dans ° 
une boîte oblongue grise, avee notre tirconstances, Les pâturages se dé 
marque de commerce, une ‘‘Feuille tériorent non  seulemènt 
d'érable,’” sur l'étiquette. 

Refusez tout substitut. 
vous ‘‘Doan's'’. 

The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont 


motasse l'antomne gt l'azote le prin 
temps suivant orsqu'un paturagce 
est fortilisé pouf la première fois, 


d' 


maximum. On ‘répète cette applica 


il est bon mplover La quantité 


tion d'engrais tous les trois, quatre 


commandations sont générales et 


peuvent être modifiées ‘d'après les 


lorsqu'ils 
| sont mal soignés, mais aussi parce 


Procurez- 


{qu'ils s'uppauvrissent en éléments 


de fertilité, 


La Sauvegarde 


, RUE NOTRE-DAME EST - MONTREAL 


Seule compagnie canadienne-française à charte 
fédérale. 


A payé, à date, au-dessus de dix millions de dollars à ses 
assurés ou à leurs familles. - 


ASSURANCE A 20 ANS 

DOTATION 60 ANS 

CLAUSE D'INVALIDITE 

DOUBLE MONTANT EN CAS DE MORT 
ACCIPE E— 

ASSURANCE CONJOINTE 

ASSURANCE POUR LES ENFANTS 


A. CARDIN, Agent général 
WINNIP 


605, AVE. BANNATYNE 


EG 


‘Revue 


| du Service des marchés, "" 


Lés expériences-qui ont été faites jet modiliées par l'emploi d'animuux| 
ont démontré qu'il vaut mieux épan- | qe souéhe,de qualité supérieure, mais! 
dre l'engrais au commencement de l'élevage a été réglé principalement 
mme | Septembre plutôt qu'au printemps. ! par l'habileté des éleveurs. On en 


@ ensgereiresertr. 22 
soigneusement élaboré. 
a 
Brebis portières 

Il sera probablement difficile, cet 
automne, de trouver des brebis d'un‘ 
an où d'un äge plus avancé, dit Ja 
du. eommeree des bestiaux 
du Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture. Heu- 
reusement il s'est produit dans l'Est 


| du Canada des milliers d'agnelles de 


bonne souche dont beaucoup pèsent 
à peu près 90 livres actuellement. 


Les eultivateurs ayant de bons paca 
ges d ‘automne et. une provision abon- 
dante de foin de trèfle et de luzerne | 
aisément les 


pourront développer 


agnelles de ce poids suffisamment 


| pour pouvoir les faire lutter vers la} 


fin de l'automne. Si ces agnelles sont | 
bien nourries cet hiver, elles auront 
et de- 
vraient produire en moyenne un) 


agneau par tète, ainsi qu'une toison | 


un développement normal 


de laine, 1 
a  ———— 

Trente millions de blé | 

français aux Allemands 


LONDRES — On apprend, de 
source officielle que la France, 
a reçu l’ordre de donner 8,000,000 ! 
de quintaux (environ 30 millions 
de boisseaux) de blé aux Alle-| 
mands, et cela en plus des 20! 


Imiltions de marks allemands (en- 
| viron $8,000,000) qu'elle doit ver- 


ser chaque jour pour l'entretien 


‘de l'armée d'occupation alleman- 
! de. 


OÀ tient, de cette mème source ! 
d'information, qu'une certaine 
partie du blé exigé aurait déjà 
été livrée aux Nazis. 


Un. savant impérial 


ter | € -yvrete 


* 


Edward 


Le docteur 


impérial de l'agriculture tropieæle, 
n L 


Trinidad, Antilles Angiaises, au 


La Ferme des Pins — 
La Ferme des PINS sir rain cute de rene 


(Harry, Bernard ) 


Quelque temps plus tard, Robertson se leva. Bien 
que faible encore, i! fut très filer d'aller à travers 
les pièces, s'aidant des meubles pour hé pas perdre 
l'équilibre. Il se dirigeait lentement vers la cuisine 
pour voir la petite Germaine, la dernière née de Thé- 


" 1.26 


Quand vint le printemps, le fermier était à peu 
près lui-même, mai: n'avait pas la permission de tra- 
vaïller. 11 pouvait fumer, pourvu qu'il füt raisonna- 
ble. et muser à travers les champs. Partout, c'était le 
renouveau 
.le promesneur. 


le réveil de la nature dont était 


intérêt spécial. 
Tandis qu'il était à Belleville, le 
docteur a discuté le 


avee directeur 


{ques pendant dix minutes, 


| nutes. 


Faites 
cuire l'oignôn et le persil dans la 
graisse, À joutez la pulpe de concom- 
bre, les tomates, le fromage, les 


mie de pain et assaisonnez au 
got Da SPP == PET > 


| — , + EE - u 
Remplissez les concombres de; 


LieCallat,j'bution des sauterèlies offraient un ‘e mélange chaud, mettez dans une 
! professeur .d'entomologie äu Collège ; 


touritière, ajoutez un peu d’eau pour 
les empêcher de coller et faites evire 
quinze minutes dans un four à feu 


———— 


T1 Cette fnnorice n'est 


pas insérée Commission des 
Commission n'est pas responsable Cas attinnations touchant que 


produits annoncés. 


r 


La 
des 


la 


forêt est une forme de 
l'effort, de guerre 


On peut aider À la victoire en 
prévenant les feux de forêt, déclare 
le Service forestier du Ministère des 
Mines et des Ressources, en annon- 
çant qu'environ s6 pour cent des 
feux de forêt allumés au Canada le 


| sont par des personnes insouciantes, 


Au cours d'une hnnée normale, le 


feu ravage plus de deux millions 


d'acres de terrain boisé et détruit 
la matière première d'une industrio 
fondamentale, dont l'importance a 
grändi encore durant la guerre ac- 
tüelle, Fe 

Nos exportätions de bois à pâte, 
de papier et d'autres produits du 
bois nous assurent une bonne propor- 
tion des valeurs étrangères nécessai- 
res à l'achat de matériel de guerre 
essentiel, Comme le Rovaume-Uni ne 
peut plus obtenir de bois du nord 


| de l'Europe, ce sont les forêts du 


‘|La prévention des feux de | Crnadn qui doivent suppléer à cette 


déficiense et fournir toutes les va- 
riétés de bois qu'exige la défense 
de l’Empire. L'effort de guerre du 
Canada même requiert d'ailleurs de 


grandes quantités de bois marchand, : 


qu'on doit couper eu hâte. 11 est done 
d'une très grande: importance que 


| les forêts canadiennes soient en me: 


sure de suffire à ces demandes, et 
c'est par conséquent une occasion 
pratique de manifester son patrio- 
tisme que de prévenir le ravage dè 
nos ressources forestières par l'in- 


| cendie, 


2 de 
500 lettres à la minute 


Les appareils, spéciaux désignés 
sous le vocable de télétypes et des- 
linés à transmettre les quotations 
boursicotières, appareils utilisés 
par le service de 
Canadien National, peuvent im- 
primer jusqu'à 500 caractères à la 


bininute Dans ce nième court laps 


de temps, ils impriment un ruban 
de à picds de‘longueur. 


Cours de grain fourni ser 


.JamesRichardson & Son 


TRE Ty ÉDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winiper 


ES 


PATTES ARTE 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 


ne N 2 : DE 8 07 « 
cours d'un voyage professionnel au! de la station, M, À. B. Baird, la pos. Modéré, Suflisamment pour 6. | hdi ut " si A ” id - 28 
Canada, aux Etats-Unis et au Mexi- sibilité de fournir une provision de Courge glacée Nord No 1 69% 69: 6y 4 6174 70% 71% 
que, est veyu voir plusieurs des Ja- parasites EBuophid sur les stocks] Coupez en travers, enlevez la fibre Nord No 2. (67% 6712 67 67% 68% 0% 
boratnires entomologiques ennadiens, maintenus à Trinidad, pour combat- et les alien st rat | tait Nord No 3 65 65 14 (54 654 66 674 
en août et a fait la tournée des bu- tre le thrips des serres, Ce parasite ent ce sis A . AR ta No 4 | gli 6l'2 ul # ge 2% 4 
reaux-chefs des Divisions d'entomo-!a été. introduit de la Côte d'@r A! - +. Voupez cn morceaux No 5 58 2 DB a 82 5ÿ°a 59 ‘ 60 1 
nu . Re . pour servir. Mettez le eôté de la! No 6 Re 50 55 19 HA] 00 4 56% 
logic, de botanique, et de la protee-| Trinidad pour ecmbattre le thrips) tournée “vers le bas dans Fourrage o1 o1 ol 51 51% 5214 
tion des végétaux du Ministère fé. du eaeno, mais il attaque également Re et nioètes-u5 L Pre ni Sur voie nel. j 69 69 69 694 70% 
déral de l'Agrieulture. Le docteur! un certain nombre d'auttes espèces tité d'en . . pe cdi No 1 Durum 613 6116 61% 62%" 64 
n ie 4 La À + 4 0 H h R e \ 
MeCallan est depuis quelque temps | et notamment le thrips des serres. | in four à PRE de rente cas | No 2 Durum 6 6) 61 62% 63 
chargé de la station d'inspection des! Le docteur MeCallan, qui s'intéresse ; le : ” be : pe No 3 Durum.. HA A mo 61 br 61 # 
végétaux à Trini ! nl ce | . is | dunt environ 40 minutes, ou jusqu'à{ [nf, Nord 1. 684 6814 683% 68% 69% 
gétaux à Trinidad, par laquelle! spécialement aux insectes nuisiblcs attendrissement. . Baupoudrez de sel,! Inf. Nord 2 65 6514 65% 65%: 66% 
SR | . : J ment, € . de * NOTG 4... p . A Vera 4 
passent tous les produits végétaux | au encao, et surtout au thrips du ‘ L Inf, N ! 62% 62% 63 63% 641% 
i il re et de s . Pi nf. Nord 3 ' j2 24 x 3 A 
soumis à l'inspection dans les An-!eacno, n été très heureux d'appren-! à nn eg trms Charbonneux 1. 01% 61% 2% 647% 6514 661% 
tilles anglaises, et sa visite au Ca-} dre qu'il pourrait aider à résoudre | d'un gril. Or ces e ie Charbonneux 2 he . (44 EE 2. et 
. nt a | . On peut, rvir de miel! « - 60 ATE ) j 24 
uada avait principalement pour butte problème du-thrips des serres au . ; Charbonneux « Fe SE ts " * 
de faire 0 ais re Avec ; ec d: au lieu de nice brun. Rej. Nord 1... 61 a #4 5 61 61 61 ' ba 
naissance avec les fonce anadu. | Rei. Nord 2 TEA 58% NEA #4 59 604 
tionnaires du service du gouverne-| et Je | Re. Nord 2: 5 57% 51% 58 584 59% 
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. habits n'étaient pa$ usés, mais 


suite, mälpropge=L'hor que 
son Fepas sur uñe fable borté 


F 
Salut, « ers 
Convient à ma 


Ce soleil pâlissant don 


Qui, dans ces jours 
A ses voilés je 
C'est l' 


Ainsi 


Je me retourne € 


Aux regards d'u 


Je voudrais maintenant 
Ce calice mélé de nectar 


douleur et 
Je suis d'un pas réveur le sentie. 
J'aime à revoir ere pr 


Perce à peine, à mes pieds, l'obscurité 


d'automne où la nature expire, 
trouve plus d'àttraits, 
ieu d'un ami, c'est le dernier sourire 
Des lèvres que la mort va fermer pour jamais. 


1 à quitter l'horizon de la vie, . 
ru id de Pre longs Jours l'espoir évanoui, 
,et d'un 
Je contemple ces biens dont je 


Terre, soleil, vallons, belle et douce nature, 
Je vous dois une MS my ce : Fe to : 

" { si ! la lumiere pure 
ges Pr Ln osrer. le soleil est si beau! 


Au fond de cette coupe où je buvais la vie, 
Peut-être restait-il une goutte de miel! 


Peut-être l'avenir me gardait-il encore 

Un retour de bonheur dont l'espoir est perdu 
Peut-être dans la foule, une âme que fignore 
Aurait compris mon dme et m'aurait répondu! .….. 


plait à mes are 
re 
1e ae” 


des bois. ! 


regard d'envie 
prb pas joui. 


vider jusqu'à la lié 
et de fiel! 


LAMARTINE. 


Ce que c’est qu’une maison 


M. Henry Bordeaux, membre 
de l’Académie française, raconte, 
qu'un soir d'été il redescendait, 
aprés une longue ascension en 
montagne, sur une vallée de la Sa- 
voie, 11 était fatigué et il avait 
faim; ayant aperçu un toit, il s'ap- 
procha et frappa à la porte, Un 
homme vint ouvrir. 11 portait sur 
lui, dit M. Henry Bordeaux, cette 
détresse spéciale à ceux dont la 


négligence ne provient pas de. la 


misère, mais de l'abandon de soi, 
de l'installation dans une défaile 
consentie et presque voulue. Les 


is ne tenaient plus, et ils n'a: 
vaient jamais dû ètre brossés ni 
racommodés., La, barbe était hir- 

nn. avait. 


uñ repas froid, plus que frugal, 
du pain, de l'eau, un fromage de 
chèvre. M. Henry Bordeaux comp- 
tait sur une bonne soupe chaude 
et il n'y avait pas de feu. L'hom- 
me offrit ce qu'il avait en s'ex- 
cusant: | 

—Ici, il n'y a rien. Ce n'est pas | 
une maison. F 

Qu'est-ce qui vous manque? 
reprit M. Henry Bordeaux. 

Ce qui manque? Du feu, par- 
di! 

—Ce n'est pourtant pas diffici- | 
le d'en allumer. 

—Je rentre trop tard. 

—Vous n'avez donc pas de lem- | 
me”? 


les flammes léchaient une marmi- 
te noire. J'avais trouvé une mai- 
son, une vraie maison”. 

Oui, un toit avec un panache de 
fumée, et sous ce toit, un père, 
une mère, des enfants réunis au- 
tour du, foyer, voilà les éléments 
constitutifs essentiels de ce que 
j'appelle de ce nom si riche en 
notre langue française: une miai- 
son, une vraie maison. | 

Oui, une maisqgn, ce n’est pas 
seulement une bâtisse avec des 
murs, un toit, des chambres. Ce 
n'est pas seulement le cadre étroit 
de ‘là vie domestique où s'enfer- 
ment et se cachént à l'abri de 
tont regard profane tous les actes 
ordinaires de la vie. C'est plus 


re Éric él 0 être vivant, -un 


‘étre vec une ame qui enveloppe 


et qui’ protège ceux-là qui sont 
du mème sang et du même nom, 
la même famille, qui en conserve 
et en sauvegarde la vie, la foi, le 
travail, la joie, l'amour, tout cela 
mis en comaun, avec les mêmes 
souvenirs et kes mèmes -espéran- 
ces. 

Oui, la maison, c'est là que s'a- 
brite la vie, la vie qui nait, qui 
éclôt, qui grandit. L'homme et la 
femme se marient, s'unissent par 
des-liens indissolubles, qui con- 
sacrent feur amour devant Dieu 
et devant les hommes pour fonder 


avoir de l'aversion pour celui qui 
possède toutes ces qualités esti- 
mables, si celui qui a de grands 
biens est avare, si celui qui a de 
l'esprit. est orgucilleux. Celui-là 
seul. peut se faire aimer qui. est 
bon et parait tel. 
MALEBRANCHE. 


Lea 
Pensée d'automne 


Aux beautés paisibles de mon 
village, s'ajoutent les sptendeurs 
du crépuscule, Les nuäges flottant 
à l'horizon sont pleins de feux du 
soleil qui décline. 

Sous la froide brise de ce snir 
magnifique, mon être ressent des 
délices et des grandeurs irexpri- 
mables. En fidèle amante, la na- 
ture ime verse à flots une ardeur 
excessive que j'unis à celle que 
tu n'ignores point. 

Mes yeux contemplent un bon- 
heur à venir, auquel se mêle lan- 
goureusement la ftristesse des 
jours d'automne. J’entrévois en- 
coré des heures d'amour pendant 
que nous subissons toùr à tour la 
plus douce servitude. 

Abimé dans une: telle félicité, 
je puise la force de vivre, et ja- 
mais autant je ne tiens à la vie! 

Re 


Conseils pratiques 


* Nettoyage des taches de vin 
et de fruits 


Ï1 suffit, dans beaucoup de cas, 
pour faire disparaitre ces sortes 
de taches, de tenir l'endroit taché 
ou-dessus de da vapeur de soufre 
répandus par une ou deux- allui- 
mettes allumées. Si ce moyen est 
insuffisant, il faut avoir recours 
Lau sel d'oseille, ou à l'acide citri- 
que, ou À Pafide-tasique dans de 
Peau; mais il est frès dangereux 
d'employer +ces ‘acides. pour les 
couleurs délicates, qu'elles ronge- 
raient irrémédiablement, 


Pour redonner aux soieries 
blanches leur éclat 


Il arrive qu'après plusieurs la- 
vages, la soie -des chemisiers, des 
combinaisons, des dessous, soit 
jaunie, ternie par le contact de 
l'eau. Pour éviter cet inconvé- 
nient, aioutez un demi-verre vle 


lait froid à l'eau dans laquelle | 


vous rincerez la pièce que vous 


| vene ‘laver. 
un foyer, une maison, pour don- | ez de laver 


ner la vie. 


Nettoyise de la mousseline 


ist ’ i & 1” | 
Lee Pi gr ts . at Pour laver de la mousseline on 
—Elle est morte? fransmettre. La famille, coant [5 DouIiie _. tre de-s08 ns 
or! Pr ei u MUR scinte à | cinq litres d'eau, La mousseline 
Fa | .l"uée Par celle union sainte du |. jet à l'eau bouillante: elle s'y 

A ce non! farouche- qut ferimait | mariage, ti est-nécessaire pour | f tte d'elt à : be 
la conversation, l'homme ajouta: | que sa puissance créatrice se ma- | je. A Eu pes 

Tenez, allez plus bas, il y a! nifecte, ait son cuits à 200 cit {d'eau froide ensuite enlève le son. 
: ; = "St | Il reste alors à faire sécher et à 
là de vraies maIsons, |cacité, | dasse nii ‘ : < 

Et M. Henry. Bordeaux termine! Et cette vie s'enferme dans Dre ns POESIE an en 
ainsi son récit: “Je partis, et plus|cadre étroit de la maison, elle! ° 
bas, en effet, je découvris un toit |se développe sous sa protection. | 
de chaume, nn vrai toit, comme!  Mais-eette vie-là, ce n'est qu'u- | 
aurait dit homme, un toit d'où|ne petite vie, ce n'est que la vie, 
montait un filet de fumée bleue.! qu corps. 11 y a la grande vie, la 
J'entrai et je trouvai tout un mon-|vie de l’âme, la vie surnaturelle | sence de térébenthine. Si celles de 
de, le mari, la femme, les enfants | de la foi. C'est la maison encore peinture résistent, il faudra avoir 
autour d'un brasier clair, dont | qui l'abrite. Là, dans l'intimité recours au sulfure de carbone. 
familiale, les parents la dévelop-|Les taches anciennes exigent 
{[pent en l'enfant qui vient de la l'emploi du chloroforme., Les ta- 
recevoir à son baptême; ils la!ches de poix et.de goudron an- 
| développent avec la vertu dAns |ciennes peuvent également dispa- 
{la lumière, dans la générosité. Ns | raitre par le procédé suivant: é- 
|prient pour lui, et les anges vien- | tendez dessus une couche de beur- 
|nent à leurs prières, car les mai-|re et laissez-la sécher quelques 
| sons reçoivent des visites céles- | instants: quand la tache sèche 
|tes qui ne font pas plus de bruit | sera ramollie, enlevez-la avec de 
|que les. songes; les anges vien- essence de térébenthine, puis 
nent, et ce ne sont pas des .plu- | avec de la benzine s'il en ‘est be- 
jines blanches ou vermeilles qu’ils | soin. s 


{laissent en s'envolant, ce sont des | 
pensées meilleures dans le coeur 
de ceux qui ont ainsi prié. Lorsque les vases sont pleins de 
{ Et maison, e'est elle aussi fleurs, la chaleur de l'apparte- 
| qui abrite le travail. Souvent elle | ment, le manque d'air et de lu- 
-se confond avec l'atelier, avec le!Mière, les flétrissent extrême- 
‘bureau, avec le magasin, avec la | ment vite. Il suffit alors, pour les 


J'en avais une, je n'en ai plus. 


Taches de peinture à l'huile, 
poix, goudron 
Ces taches s'enlèvent ordinai- 


Traitements d Beauté 


Conservation des fleurs 


LP 


Ondulation 
Permanente 


15: 


COMPLETE \ferme. C'est là que chacun tra-! fonserver fraiches, de mettre 
Spécial du | vaille.et peine tout le long du deux ou trois morceaux de sucre 
matin ‘jour, sans se lasser jamais, cer- dans le vase rempli d'eau. 

u'à midi … tain que d'autres ven i Fe 
jusq mi | vais u _ après lui, Pour inir une 

Abris: L 1.25 | recuci eront lout cela, que, morts | 


{rement par une application d'es-| 


Robe drapée pour 
l'automne 


—— 

Voici une robe d’un style tout 
nouveau. Drapée sur le côté, elle 
convient bien pour tous les âges 
et toutes les grandeurs. Choisis- 
sez une étoffe de rayonne Jerseÿ, 
ou de crêpe épais, de couleur vert 


P 

ces l'esprit est re, 
rouillé... Le corps 
à faïre toutes sortes de cour- 
es folles, se voit maintenant 
rivé sur un banc pour toute 
une journée!... C'est dur, 
n'est-ce pas, chers, petits? 
Oui, c'est dur et on vous com- 
prend. On sait que vous de- 
vez mettre beaucoup de bon- 
ne volonté pour vous réhabi- 
tuer à ce régime austère. 
Voilà le gros travail que vous 
avez fait. Maintenant, c'est 
l'étude profonde et séricu- 
se... | 


Avec octobre commence le 
mois du Saint Rosaire. Je ne 
doule pas que vous aimez 
ous la Sainte Vierge. Mon- 
trez-le-lui et surtout dites-lui 


foncé ou brune. La jupe peut éga-|que vous l'aimez..:. Les ma- 
lement être toute unie si vous| mans aiment tant cela se le 


préférez. 
| Style no 3406 pour grandeurs 
112. 14, 16, 36, 38 et 40. La gran- 
! deur 16 demande 4 verges % de 
tissu de 39 pouces. 

Toute demande doit être adres- 


faire dire, et comme Marie 
est votre bonne Maman du 
ciel. elle aimera que tous ses 
petits enfants la prient. Pour 
cela, promettez-lui de réciter 


sée comme ‘suit: Département de! pieusement tous les jours 
la Mode, LA LIBERTE, Winnipeg.| votre chapelet. Demandez- 


Prière de. mentionner exactement | Jui beaucoup de grâces, priez|bres squelettiques... Mais une 


la grandeur dü patron désiré et 
le numéro du modèle désiré. Ne 
pas demander des mesures autres 
que celles qui sont spécifiées. In- 
clure 20 sous par patron (en mon- 
naie seulement): La Liberté n’est 


pas responsable des lettres non] 


reçues. Un délai de huit jours est 
nécessaire pour la réception de 
ces patrons. 


Ces patrons sont en anglais 
seulement. - 


. Ts ne sont pas échangeables. 


RECETTES 


Blanquette de poulet 


2 


Plumer, vider, flamber une jeu- 
ne poulette bien dodue, voire un 
| peu grasse; la découper en mor- 
ceaux; supprimer les intérieures 
cout ce qui peut rejeter un peu 
de sang. Faire blanchir les beaux 
morceaux de la poulette; égoutter 
Let maintenir au chaud. Mettre 
dans une cocotte ou sauteuse un 
gros morceau de beurre manié de 
farine; mouiller avec queldües 
gouttes de l'eau dans laquelle a 
{blanchi la volaille, puis du lait 
tiède, Lorsque la-sauce un peu 
longur est devenue très peu con- 
sistante..saler, poivrer et y mettre 
iles morceaux de poule. Mener jus- 
{qu'à l’ébullition, réduire le chauf- 
!fage, puis couvrir et laisser mijo- 
ter. Pendant ce temps, peler de 
{petits champignons blancs en- 
iticrs, les faire blanchir pendant 
|avelques minutes. Lorsque la. vo- 
laille est à dix minutes de la fin 
de sa cuisson, jeter les champi- 
g“nons dans la sauce; laisser à 
découvert pour permettre à celle- 
ici de prendre quelque consistan- 
ce. S'il y a lieu, la lier avec un 
[autre morceau de beurre manié 
|de farine, afin qu’elle se présente 
sous la forme d’ure crème légère. 


Salade suisse 


Un célerk-gave coupé en dés, 
june livre de pommes reinettes 
coupées en tranches, une demi- 
livre de noix épluchées, dés bette- 
raves et un oignon. Accompagnez 
cette salade d'une mavonnaise 
claire, c'est-à-dire faite d'un jau- 
ne d'oeuf, d’un peu d'huile d'olive, 
| d'une cuillerée à café de vinai- 
|gre, sel et poivre, | 


Salade russe 


|pemmes de terre du repas précé- 
| dent. Faites rapidement cuire un 
{chou-fleur, coupez-le en petites 
branches. Mettez dans un saladier 
avec les carottes et les pommes de 
|terre.'Ajoutez du jambon, du sau: 
cisson coupés en julienne, du sel, 


|avec des oeufs durs et des corni- 


Il vous reste des carottes et des | 


du poivre, du vinaigre. Décorez | 


pour la paix, pour les pau- 
vres pelits enfants d'Europe 
qui sont bien à plaindre. 
Vous étes bien chanceux, 
chers enfants, vous n'avez 
u'à vous ‘ägenouiller tran- 
quilles pour prier — eux ne 
savent pas ce qui leur arri- 
vera d'un jou à l'autre... 
Pensez à cela, remerciez le 
bon Dieu et votre prière sera 
bonne. Vous passerez ainsi 
un excellent mois du Rosai- 
re. . | 

Éemarque:s ous_le chan- 


quoi? C'est l'automne! Les 
arbres se: dépouillent de 
leurs feuilles qui tombent 
toutes jaunies sur le sol.! 
Dans certains endroits, à la 
campagne surtout, la nature 
nous offre des spectacles 
vraiment beaux. Ne passez 
pas indifférents près d'eux: 
admirez-les et ayez une pen- 
sée de reconnaissance envers 


{l'Auteur de ces merveilles. 


| 
MÉRE-GRAND. 


Je serais bien reconnais- 
sante si chaque école voulait 
bien me faire parvenir la lis- 
te des dates de naissance de 
ses élèves. : 


ment dans la nature? Pour-| 


-A la campagne, c'est le temps 
des récoltes, Les hommes, les 
femmes même, ainsi que les en- 
fants. passent de grandes jour- 
nées au froid.et à la pluie, afin 
de récolter le fruit de leurs se- 

nces. Et le- soir, c'est avec joie 
qu'ils se réunissent autour de ta 
table familiale où est préparé un 
bon repas chaud et reconstituant. 

Si l'automne a ses peines, il a 
aussi ses joies. (Car c'est aussi 
l'heureux temps de la chasse, Plu- 
sicurs citadins partent en groupe 
vers la Campagne et parcourent 
ses grandes forêts remplies de gi- 
bicrs, dans l’espoir d'en rapporter 
une bonne provision. | L 

Cette saison monotone nous fait 
penser aussi à la mort... 

Chaque feuille qui tombe me 
rappeile l'instabilité‘ des choses 
terrestres. Elle me rappelle mes 
parents, mes amis, tous ceux qui 
m'étaient chers et que la mort a 
couchés dans la tombe, 

Une réflexion pour terminer. 
Moi aussi, petite feuille, je me dé- 
tachérai un jour de l'arbre de la 
vie. En tombant, mon corps de- 
viendra comme celui de ces ar- 


pensée consolante me fortifie: si 
j'ai bien fait tous mgs devois, je 
retournerai vers l’auteur de tou- 
tes choses et la source de tout 
bonheur, c'est à dire vers Dieu! 
Le chrétien peut donc dire avec 

le poète: 

La mort est un sommeil 

et 
La’tombe est un berceau! 
122 0 


La réponse du petit Belge 


C'était pendant la guerre de 
1974, au temps du roï, Albert 1er, 
et la Belgique était occupée par 
les Allemands. : 


pour d = n 
pauvre âne galeux et fourbu. Un 
gros garde prussien ihterpelle le 
vonducteur: a 

—Ah! petit, tu as là un bel âne. 
Comment l'appelles-tu? Albert, je 
parie? .., 

—Oh! non, Monsieur l'officier, 
répondit l'enfant: j’aime trop mon 
roi. 

Le Prüssien fronça le sourcil 
et dit: 

J'espère, au moins que tu ne 
l'appelles pas. Guillaume? 

—Oh! noh, Monsieur l'officier, 
j'aime trop mon âne... 

——2 Dr 2 —— 
A l'école 

Le professeur, —Pourquoi écri- 
vez-vous les femmes sans S. ? 

L'élève. — C'est parce que papa 
dit toujours que ies femmes sont 
des êtres singuliers. 


Un petit brave de douze ans 


Un petit garçon de douze ans 
venait de s'engager comme mous- 
se à bord d'un navire en partance 
pour le Canada. A peine en mer, 
quelques matelots lui offrirent 
un verre d’eau-de-vie. 

Excusez-moi, s’il vous plait, ré- 
pondit l'enfant. Je préférerais ne 
pas le boire, Ils se mirent à rire, 


seoir, le capilaine ‘lui versa un 
verre de cognac: — “A présent, 
bois cela, mon garçon”. — S'il 


vous plait, capitaine, je préfère ne 
pas le faire. Laissez-moi vous dire 
pourquoi et ne vous fàchez pas 
contre moi. Nous étions heureux 
dans notre maison, autrefois, 
mais notre père se mit à boire. Il 


.-Lorette, Man. à 
le 3 septembre 1940. 
Bien chère Mère-Grand, 

Comme je suis heureuse de vous 
annoncer chère Mère-Grand qu'u- 
ne nouvelle année scolaire est re- 
commeñcée et-que des élèves sont 
venus en grand nombre répondre 
à leur devoir d'état: étudier, 
Dans la première classe com- 
posée des grades neuf, 9 élèves, 
eu dixième, 8; au onzième, 8; et 
aû douzième, 9 philosophes cou- 
rageuses et studieuses qui ont 
toutes en vue un avenir quelcon- 
que. ne : 

Bien que la classe soit nom- 
breuse il faut avoir une bonne 
conduite afin de devenir dignes 
de porter la belle médaille d'or 
que Mère Générale a eu la bonté 
d'envoyer pour nous. 

J'espère pouvoir vous faire par- 
venir à chaque mois le nom des 


bonne conduite d'être an tableau 
d'honneur du couvent de Loret- 
te. 
Une élève qui prie pour-vous, 
. Marcelle DESORCY. 
rade XI. 


Marcelle Désorey, Lorette; m'est 
arrivée la première, toute heureu- 
sé de se remettre au travail de 
la classe. Elle me dit que Lorette 
possède une classe de 31 élèves 
pour les grades supérieurs. C'est 


d’êtré souvent au tableau d'hon- 
neur et de porter la médaille d’or 
donfée par votre bonne Mère 
Générale. 

+ + + 


Rs Letelliet, Man. 


em 


Bien chère Mère-Grand, 


Au début de l’année scolaire je 
vous écris afin de vous da 
des nouvelles de notre classe. 

Nous avoris une nouvelle: insti- 
tutrice, Soeur M.-Sainte-Yvonné: 
elle est très occupée car nous 
sommes une quarantaine d'élèves 
lous très éveillés . | 
..Nous avons commencé: une 
croisade de bon langage, et nous 
allons faire notre possible pour 
respecter sa majesté Ja. Jangue 
française, _. 
‘ous-espérons que vous fonne- 
rétques— “eoncours it 
| l'année, » 

Nous travaillons tous bien fort 
ct j'aime à croire que nos efforts 
seront couronnés de succès, 

Une petite amie du “Coin”, 


Lorraine BRETON. 


Vous aussi, chère Lorraine, vous 
êtes pleine d'ardeur pour com- 
mencer une bonne année scolaire. 
Bravo! Je félicite votre classe 
d’avoir inauguré une croisade de 
bon langage; c'est une idée mer- 
veilleuse. Vous me demesndez si 
je donnerai des concours durant 
l'année: c'est très probable, vu 
que c'est un excellent stimulant 
pour les jeunes. Bon succès, Lor- 
raine. 

+ + + 

| . Letellier, Man, 


le 19 septembre 1940. ! . 
;sont légion, 


4 n 4 à n - Fr. + 
Ne jamais prêter au prochain 


Bien chère Mére-Grand, 
Nous vous envoyons la liste des 


fêtes de notre classe; Jeannine a! 
eu l’amabilité de les dactylogra- ! 


phier. 

Je suis bien occupée cette se- 
maine, savez-vous pourquoi? .., 
Parce que je serai “à lg torture” 
vendredi prochain, et je m'exerce 
en préparant un discours que je 
devrai donner devant toute la 
classe!.., Je vous assure que re 
n'est pas drôle cela et mes ge- 
noux fremblent d'avance!.., Dans 


mais ne parvinrent pas à le dé-ine nous donnait plus d'argent; ma prochaine lettre je vons don- 


cider. . | 

Le capitaine, entendant parler | 
de ce refus, dit au petit mousse: 
“11 faut que tu apprennes à boire 
| de l'efte-vie, si tu veux être un 
vrai matelot. — “Pardon, capitai- 


Tneyje-préfère-ne-pas-le-faire”.Le 


capitaine n'avait pas l'habitude 
d'entendre ses mousses discuter 
ses ordres. — “Prends cette corde, 
cria-t-il à un matelot, et qu'il fas- 
|se connaissance avec. elle, nous 
verrons si nous Te ferons céder”. | 
| Le matelot prit la corde et battit | 
ivruellement l'enfant. 
+__“Maintenant, dit le capitaine, 
boiras-tu ou ne boiras-tu pas? — 
S'il vous plait, je préfère ne pas 
|le faire”, 


pour acheter du pain et un jour 
os vendit notre maison et tout 
ce qu'elle contenait; et: voyez- 
vous, cela, brisa le coeur de ma 
pauvre maman. Elle languit quel- 
que temps, puis elle mourut, Peu 
d'heures avant sa fin, elle fn'ap- 
pela près de son lit et me dit: 
“Jean, mon Jean, tu sais ce que 
la boisson a fait de ton père. Je 
voudrais te savoir à l'abri de la 
liqueur maudite qui a causé la 
ruine de ton père”, “Oh! monsieur 
le capitaine, continua le petit 
mousse, voudriez-vous me voir 
manquer à la promesse faite à ma 
mère expirante? Je ne le puis, ni 
ne le veux”. 

Ces paroles touchèrent le coeur 


Autres spéciaux 


Ondulation à la main 
Sourcils épilés u 
Rinçage de couleur . 
Manueures .… . 
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Traitement à l'huile chaude 80€ 
Henna Pack . 50e 


Guaranteed 


Wave Shop 
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Voisin du Théâtre Lyceum 


TELEPHONE 96 090 


l'abrite la joie et l'amour... 
vous le savez, hors°de ce petit et| 
étroit enclos qu'est la maison, le | 


Let ensevelis, disparus et oubliés 


limêème, il Y aura des âmes pour 
| se ‘souvenir 


de nos labeurs et 
nous bénir de nos efforts. 


La maison, c'est elle enfin qui 
Oh! 


foyer de famille, il n'est pas de 


| vraie joie ni de véritable äâffec- 


tion, Mais là du moins, quand 


|nous avons travaillé tout le jour, 
hous pouvons nous asseoir et re- 
nous 


garder. autour de nous 
voyons des visages amis, des yeux 


d'enfants qui sont une caresse, ! 


et où vous vous retrouvez, des 
mains tendues, un amour simple 
et fidèle qui monte vers vous du 
coeur de vos fils et de, vos filles, 
en se renouvelant toujours. 

Oh! aimez-la la maison où vous 


êtes nés, où vous avez vécu; ai-| 


ad 


| maison malsaine | chons. 


La chaux vive a la propriété | 
d'absorber l'odeur mauvaise et} 
moisie des bâtiments vieux et| 
malsains. En plaçant donc dans] 


Harengs, sauce moutarde 


Grillez des harengs dits “cro- 


—Alors, monte jusqu'au haut du | du capitaine. Des larmes montè- 
grand mât, tu y passeras Ja nuit”.|rent à ses yeux et, se baissant, il 
Le pauvre garçonnet leva les veux | prit l'enfant dans ses bras en s'é- 
vers le mât, tout tremblant à la criant: — “Non, non, mon petit 
pensée d'y rester la nuit entière, | bravè! j | 


les différentes pièces des vases 
remplis de chaux vive, la mauvai- 
se odeur disparaitra. 


—— 


mez ces murs qui semblent vous 
reconnaitre; aimez ces meubles 
qui ont avec vous des intimités, 
et songez que tout cela, si pauvre 
€! si faible que ce soit, que tout 
{erla vous a défendus, que, sans 
ces murs, sans ces plafonds, sans 
tces vitres, vous ne seriez plus, 


{ce moutarde obtenue en délayant 
pune grosse cuillerée de bonne 
moutarde. avec un demi-verre 
| d'huile que vous laissez tomber 
[peu à peus comme pour une 
kmayonnaise. Quand le mélange 
est bien lié, salez très légèrement 
[# ajoutez, selon le goût, un peu 
de. vinaigre. % 


. ‘Oeufs à la va-vite 


| Faites cuire autant d'oeufs durs 


quelets”. Servez-les avec une sau- ! 


grd crainte de tomber | 


|cramponné aux cordages, mais il 
| fallait obéir. 

Le lendemain matin, le capitai- 
|ne, en se promenant sur le pont. | 
Îse souvint du petit mousse, “Hé! 
| là-haut”, cria-t-il. Pas de réponse. 
Toujours rien. 


‘Un matelot grimpa le long des | 


| cordages et trouva l'enfant à moi- 


à la mer, quant le navire plon- 
[seait, il avait entouré le mât de 
ses deux petits bras et le. tenait | 


que, sans ces âmes unies à vos|{que vous avez de convives, cou-|serré si fort que le matelot eut | 
âmes, vous ne seriez pas ce queipez-les en quatre. Faites chauffer | beaucoup de peine à l'en déta-|de sa belle-mère reçut une bri: 


vous êtes: que ce sont eux et que deux cuillerées de crème avec|chér. Il lé descendit sur le pont, |que sur la tête en 
ce sont elles qui vous ont gardés, ! deux noix de beurre, Salez, poi-!et là, on le frotta jusqu’à ce qu'il ! d’un édifice: 


abrités, sauvés! 


—(Ami du clergé). 


.——. 


| vrez, 


remuez et versez sur les 
| oeufs. 


| reprit éonnaissanée. 
Quand ii fut capable de s'as-! 


v 


“Tiens {a promesse et si quel- 
qu'un essayait encore de te faire 
boire, viens me le dire! Je te pro- 
tégerai, Et pour te dédommager 


{de la punition que je t'ai infligée, 


voici. un billet dont tu pourras 
disposer à ton gré”. 

Et, ce disant, le capitaine ouvrit 
sa bourse et remis au jeune héros 
un billet de banque-de dix dol- 


lars, 
——— #42 0—— 


Un gendre revenant du service | 


passant près 


Diable! se dit-il, serait-elle 
déjà rendue au ciel? 


élèves qui auront mérité par leur | 


beau! Je vous souhaite, Marcelle, |. 


voir, à. 


toute Ja © 


“Téléphone 42 361 


2 octobre 
Yvonne Lafortune, Vassar, 
Annie Huppé, Vassar, 
‘Roger Trudel, La Broquerie, 


Gvorgine Feyéreisen, Sainte- 
Rose, 
# octobre 
Emile Turenne, Otterburne, 
4 octobre 


M.-Jeanne Benjamin, Saint-Nor. 
bert. . 
‘Albert Gadal, Sainte-Rose. 
Gérard Labossière, Saint-Léon, 
5 octobre L 
Jeannine Daigneault, Sainte- 
Anne. 
Marielle Lévèque, Otterburne, 
‘Cécile Potvin, Bruxelles. 
Céline Potvin, Bruxelles. 
Gorges Curtas, Saint-Norbert, 
; 6 octobre 
Howard Lavaliée, Vassar, 
Philiza Dupuis, La Broquerie. 
. 7 octobre 
Marie-Thérèse Roy, Otterburne, 
8 octobre 
Eloise Caron, Saint-Adolphe. 
Jeanne Bauche, Grande-Clairiès 
re. L D ; 
Berthe Baltaen, La Broquerie. | 
Emile Saint-Laurent, Sainte- 


le 18 septembre 1940. Anne, 


nerai des nouvelles 

gn herbe!” 

Bonjours affectueux, 
Madeleine HOULE,. 


Je vous remercie ainsi que 
votre amie Jeannine, pour la 
liste des fètes des élèves de vo- 
tre clase. Je serais bien recon- 
naissante si chaque école voulait 
me faire, parvenir la sienne. J'ai 
pensé vous vendredi, ear 


de “l’orateur 


‘c'était votré jour de “torture”, 


comme vous dites: “torture” d'a-: 
faire un discours devant 
“lasse Yates caver-bient 
réussi, sans doute? Vous 
donnerez des nouvelles. 
ee 


Recette pour être 
malheureux 


Penser à soi constamment, en 
énumérant tous les torts de son 
entourage, sans reconnaitre ceux 
qu'on peut avoir soi-même, 

Se dire qu'on est malheureux, 
et qu'il n'y a rien à faire pour 
améliorer son sort, { 

Ne pas se soigner ou ne pas se 
fortifier, quand on est de santé 
fragile, 

Ne pas vouloir se distraire hon- 
nêtement, quand on a besoin de 
distractions. 

Ne. pas penser à ceux qui sont 
plus mal partagés que soi. Ils 


de bonnes intentions dans ses pa- 
roles. 

Ne pas songer À remercier 
Dieu de tous les bienfaits dont il 
nous a gratifiés, 

Ne pas savoir"que Ja richesse 
amène très souvent des peines et 
des divisions dans les familles. 

Désirer souvent ce qu’on n'a 
pas. Dédaigner ce qu'on possède. 

Ne pas s'intéresser au sort des 
plus malheureux que soi, en atté- 
nuant leurs souffrances morales 
ou physiques. 


BON LANGAGE 


sers 


_ 


“Petit à petit l'oiseau fait son nid” 


Ne dites pas: 
1 AChole moé pas. 
2. J’cré pas ça. 
3. _Comment-ce que ça coûte? 
. T'as menti, c'est pas vrai, 
. J'm'en rappelle, 
. Une belle hiver fret 
La glace est vif. 
Tout le monde savent ça. 
Un rond à patiner, 
. Envoye le “puck”, 


Soxumve 


_ 


parntraneeeemenrene 


Mais dites: 
Eaisse-moi-tranquite: 
Je ne crois pas cela, 
Combien cela coûte-t-i1? 
Vous avez tort, Vous faites erreur. 


Je me le rappelle. 


Un bel hiver froid, 


La glace est vive. 
Tout le monde sait cela, 


Une patinoire. 
Lance la rondelle, 


Jouguse Fête 


met 
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" fx nb | Campbell Bros.&Wilson| 
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fice de traits 


di 


| EN 
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Importateurs et Epiciers en Gros | Fe 
en. è | 
Er ps À Etablie en 1882 {|} : 
Elle en elle, ni 
À Afice sourit : À 
\ —Du 


{ K eee ? 
, 1 à elle, un peu dé pondération, tu teur. j : maintenant: mais à l'époque du} , , ., , EE AT TU 
le, pensive porte, une Er tourna is ph C'est ra reconnut étourdi- mr ne sant npodé Sue dr ro a ro cm ‘À ie ne ns vous,|à sa fin, Mes pri ps se 
jou - à | és. A rage ha sb à ge er y i un |tésse de tisane aux personnes qui 
Elle trouvait toujours ün sou t le bat-} ment Agnès. Alors, je ne le trou-|' : , | mais elles ne dépassent jamais un | tässe e pe 
sie me » Phon ur dr Pb : repousse 2e Lrevat US 16 ils é til Pas de dot, pas de dot, L ri et Joël sé sentait pris de sympa- | voirs, nous travaillions ensemble 


onna le vieux médecin, ce n'est 
pas un cas rédhibitoire, vous lui 
laisserez quelque chose et elle est 
mon héritière. : 
Le Dr Lucas ne dépensait pas 


thie pour elle. 

Mme Tillon guettait l'arrivée de 
Rose, apportant les plats, et tà- 
chait de deviner ce qu'ils conte- 
haient. 


certain niveau. Parmi ces ingé- 
nieurs, ces avocates, ces artistes, 
peintres ou sculpteurs, citez-moi 
un nom. On n’est pas habitué à 
parler de grandes femmes, on n'a 


en désiraient. i 
Mlle Meysse, comme Mme Til- 

lon, fort excitées, défendaient 

leur sexe; Mlle Clerc n'avait pas : 


Elles étaient bien notées, Zette 
surtout, la seconde, était brillan- 
te: eh bien, je ne voudrais pas me 
vanter, pourtant mon travail était 
supérieur au sien, et, en toute im- 


* entraît dans blonds, depuis M. Arnoud et les 

1 MN ER D ns une | lieurtenarts. J'excepte M. Dumas, 

robe de lainage foncé et bottée! M. Dumas était le vieux confrè- 
de canutchoüc. Elle jeia sa ser-ire de Joël, 

viette d’écolière sur le canapé et! Tu dis des folies, assura Mlle 


heures de profond découragement 
À cause de ses infirmités; elle ne 


# d'avis, et Mlle Bernard se taisait, 
s A ; à inventer d’épithète parce |mais n’en pensait. pas moins, ses 
| ses revenus, mâis il avait la fra-| Et, nd elle avait bon | pertialité, je proclame que je les | PAS eu n 4 
 s'y«arrétait jamais; seulement, à | court à sa tante qu'elle embras- | Firmin. veur de manquer d'argent et il Fo Eng pete Ace ets, elle eu Eépistait de cent coudées. que le cas ne s'est pas présenté. |petits yeux verts luisaient, et elle | 
peine les avait-elle écartée, —Mais tu sais, tante, il est sé-|,. se priverait pas d'un superflu |s’intéressait plus à autre cl Mme Tillon insinua: cncourageait les jeunes gens par 
qu'elle était reprise du souci de! _ J'ai laissé mon imperméable | vère, Mile Normand avait raison, pour doter sa filleule. Le souci de Mme Venot était 
sa nièce: - dans le vestibule, {1 faït @ne mare | cela nous change de M. Venaz. Il 


mas, vainquant sa timidité, des 
élèves çomme vous sont rarer; 
no 1 à Normale, no 1 à l'agréga- 
tion! ‘ 


des signes de tête. Paulette s'a 
musait prodigieusement; Agnès, un 
peu dèçue par son grand homme, 
se sentait soudain triste, et Mme 


—I] y a eu de grandes tragé- 
diennes, il y a de bons auteurs fé- 
minins: George Sand... 


Que réservait l'avenir à Agnès? 
: Puis elle se gourmandait, elle 
essayait de chasser ces pensées 


—Aujourd’hui, on préfère tenir ; 
qu'attendre, poursuivit Alice, et 
il Fly à pas ici de candidat pour 


d'un autre ordre. Celle-ci avait 
un appétit d'ogresse, elle n’appre- 
Ciait pas la qualité, mais elle te- 


gsur le carrelage, expliqua-t-elie. 
—Tu n'es pas mouillée, 
moins? F 


Îne permet pas qu'on lui adresse la 
au | parole, nous L'avons que le droit 


—Parbleu! interrompit M. Du- 
d'écouter et il ne faut bas remuer 


. —Oui, Madame, des artistes, pas Venot:en profiiait pour finir un à 
; À | cile. Agnès pourrait, tout au plus, | nait à la quantité; elle surveillait| Joël s’entêta: on des génies, vous déplacez la ques- L : 

déprimantes. és montra ses bottes. un pied ni ouvrir un pupitre, il : h : ] 2 Mes cousines aussi étaient tion. Allez. la supériorité des fem- | “°lumineux Mont-Blanc. 

Pourquoi Agnès n'aurait-elle Agn Comment veux-tu? C'étaitise relourne aussitôt avec impa- aller au devant d'une déception. |jalousement les autres, quand ils he os Ê es, ls aq 


pas raison? Pourquoi n'épouse- 


—J1 n'y a pas que Ia dot qui 
rait-e) $ qu'un des pen- 
à site Elle était assez jolie 


se servaient, craignant toujours 
qu'ils ne lui laissent pas suffisam- 
ment et, quand Rose avait fait le 
tour de la table et présenté le 
plat à la ronde, elle l’appelait d’un 
signe, et, sans respect humain, 
en vidait le contenu dans son as- 


sictte : ë 
cité, elle joignait un 
gênant fnanque de tact et elle ne 


ratait pas une gaffe. : 
ce moment, Joël, téujours 

souriant, l'écoutait demander à 
Mlle Meysse ce qu'elle choisirait 
d'être sourde ou aveugle. 

Chaque fois qu'on lui adressait 
la parole, la vieille fille sursau- 
tait, comme effrayée, et elle ré- 
pondait avec une voix de loup- 
garou. 


lience, et il “sale” les notes. Mile ! 
Normand exulte parce qu'il ne|°°Mpte, marmonnæ le médecin 
fait pas de frais pour nous; if|'"écontent, et peut-être surtout 
parle pour le mur d’en face au- de lui-même. Agnès est assez jolie 
|quet. il s'adresse obstinémént et | Pour être choisie même sans dot. 
je ne crois pas qu’il sache si nous| 11 s'arrêta brusquement, car la 
sommes brunes ou blondes, jolies | Porte s’ouvrait dévant Joël que 
Alice, Eh bien, et ce cours de phi-|ou laides, il ne nous voit pas. Rose avait prévenu de sa visite. 
losophie? —I1 a bien raison, trancha Mlle| Mile Firmin croyait Agnès oc- 
Agnès s'anima, ses joues se co- | Firmin, fatiguée par ce bavarda- cupée à étudier dans sa chambre; 
lorèrent, ses yeux parurent Ne inusité, il est votre professeur, | Mais, ayant entendu Joël et son 


follement amusant, nous avons 
couru sous la pluie, Frison m'ac- 
compagnait, elle n'a pas voulu 
entrer, elle eontinte sous ces 
trombes. ; À 
Elle aurait pu attendre ici et 
laisser passer l’averse, répondit 


Alice était partagée entre des 
sentiments contraires. Elle était 
fâchée de l'animation qui régnait 
dans la salle à manger, fâchée 
que Joël prit ses pensionnaires à 
partie à tour de rôle, Elle appe- 
lait désordre cette déténte inhabi- . 
tuelle et, en même temps, elle se 
félicitait de la profession de foi 
de Joël parce qu'elle ne manque- 
rait pas de refroidir l’enthousias- 
me d’Agnès, 

Elle donna le signal et on quit- 
ta la table à sa suite. ; 

Le soir, les pensionnaires a- 
vaient coutume de regagner di- 
rectement leurs chambres, sans 
s'arrêter au salon. La discussion 
en resta là. , 

Quand elles se: retrouvèrent 
seules, “chez elles”, Alice serra, * 
sur son coeur, sa nièce : qu’elle 
voyait troublée, ; 7e 

—As-tu réussi ta dissertation? 


reçue première à l'internat; mais, | Sans être misogyne, je ne les ap- 
à mon avis,-un esprit féminin |précie pas dans le domaine intel- 
manquera toujours de puissance, | lectuel et j'aurai plus de satisfac- 
—Quelle injustice! lança drô-ftion nvec rnes garçons qu'avec ces 
lement Paulette. Au bachot, il y|demoiselles du cours secondaire, 
a maintenant autant de succès |où je ne paraîtrai heureusement 
pour les filles que pour les gar-|qu’une fois par semaine. 
cons, sinon davantage. Mon cou-|  __Bravol Salue, Agnès, fit Pau- 
sin — qui lui n’a rien d'un hom-| jette; vous oubliez, Monsieur, 
me supérieur — a toujours été | (welle fait partie de votre cours 
classé loin derrière moi et ne me | secondaire. 
le pardonne pas. Or, il fera un| __Je parlais en général, répli- 
médecin quand même, ana Joël, et Mlle Agnès ést trop 
Joël n'’aimait pas-la contradic-|fine pour m'en vouloir de ma 
tion, sà riposte se ressentit de son | sincérité, J'aurai toujours beau- 
agacement: . coup de plaisir à la voir ici; au 
—Vous n'avez pas compris, Ma-l cours, c'est autre chose, elle me 
demoiselle: je n’aime‘pas les fem-| bermettra de réserver mon opi- 


Fe mes, intellectuellement parlant; |hjon, J'ai accepté de donnei ces 
Elle dit d’abord que cés deux |ie n’apprécie leurs oeuvres. ni en |jecons pour être agréable à Mile 


infirmités lui paraissaient égàle- littérature ni en sculpture, et je | Normand, qui s'est donné la peine 
ment cruelles ‘et qu'êlle ne sau-|dirai que leur place n'est pas dan$ | 4e faire intervenir ma mère et le 
rait se décider pour l'une plutôt nos Universités. proviseur, sans quoi, j'avais refu- 


foncés, et plus brillants. pas autre chose. “| parrain entrer dans le grand sa- 

—Oh! M. Arnoud est épatant,!  —On verra s'il gardera toujours | lon, elle était aceourue silencieu- 
petite tante! |celte attitude. En attendant, il|Sement, sur ses bas, et sa tante 

—Perds l'habitude de parler nous a donné un devoir d’un dif-|*urait pu la surprendre en train 
argôt, chérie! supplia Mile Fir-|ficile! Tiens. d'écouter derrière la porte. Dis- 
min, tu t'exprimes comme Paulet-| :Prestement, Agnès ouvrit sa|crète el peu curieuse, d'ordinaire, 
te, maintenant, et ce laisser-aller | serviette, en retira un cahier et | Agnès l'était de ce que disait M. 
:Îne {6 convient pas du tout. : lut le texte à haute voix: - |Armoud, et, plus exactement, de 

—Oui, tante. Tu sais, il est très| "Différence entre l'assbcia- | M. Arnoud., 

sévère; mais nous étions quand |tion des idées et lg raison”. Con- 
sultez Leibniz, Eh bien, crois-tu 
qu’il .soit commode -de disserter 
là-dessus pendant quatre heures? 


douées, je le répète, l’aînée a été n'est pas dans l'intelligence. 


V 


La salle à mangér de la pension 
Firmin était une vaste pièce qus- 


« î #: que pour l'autre... Poussée dans|. Cest de la jalousie! clama- sé. Ces _sgize jeunes filles. qui, | Ro te Lante… 
AT Ave “nn décei E-comi- | tére, Je "erconfortable. et" s#- iranéhements etsse: Pappie- {ED 7/7 0  - |jrixS séparémtenf Toni éharmantt ae Res: 
|ique, Agnès laissa glisser le cahier. | : AUX heures des repas, fes hôtes |lant quels sérvices lui rendaient oêt nese laissait pas démonter |jes, je n'en doute pas, vont m'a ’Avpliaue-toi. ‘ chérie 
Toute cette vivacité. étourdis- | de la pension s'asseyaient autour|scs veux, elle choisit la surdité [et n’en déniordait pas: sominer, Pour commencer, Mlle Pre , k 
sait Alice. ‘” |de la table ovale, sur des sièges| dont elle se défendait d'ailleurs! —Les 


esprits féminins man- 


[faut pas donner mauvaise opi-° : 
quent de solidité (il se tourna 


| Normand prétend qu'elles ver- À 
DU 1er SEPTEMBRE AU 15 OCTOBRE —C'est sans doute lui qui ren-|de cuir dur. ; " pion de toi À ton nouveau profes 


comme d'un péché. 
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tre. dit-elle. 

Car un doigt impatient ap- 
puyait sur le timbre. 

—Je vais lui ouvrir, décida 
spontanément Agnès. 

Sa tante la retint. 

—Non, rion, Rose ira. 

—Je le proposais à cause de la 
pluie, s'excusa la jeune fille, 

Rose avait enfin ouvert, on en- 
tendit M. Arnoud rire et prendre 
sa mésaventure du bon côté. 

—Ï1 va demander sa tasse de 
thé, dit Agnès, faut-il qu'on le ser: 
ve ici, puisqu'il est seul des pen- 
sionnaires à nous tenir compa- 
gnie? : 

—-On le servira dans sa Cham- 
bre [ 


—Et parrain va vénir pour Île 


Ce soir-là, comme de coutume, 
Alice entra la première, suivie 
des dames. 

Elle ne manquait pas de pru- 
dence, et elle avait placé ses pen- 
sionnaires avec l'application d’un 
génétal, disposant ses troupes, la 
veille d'une bataille. 

Elle approcha son fauteuil du 
milieu de la table et on se ran- 
gea: les dames à sa gauche, les 
hommes à sa droite. 

À sa gauche, s’assit Agnès, 
qu'elle gardait près d'elle, puis 
une brunette à l'oeil vif, dénom- 
mée Paulette. 

Venait ensuite une autre jeune 
fille brune, mais grandé et mai- 
gre, qu'on trouvait jolie; c’était 
Mile Cierc, professeur de gymnas- 


voir, abiects encore Agnès, il s'est | tique, au lycée de jeunes filles. 


annoncé. 

—Quand je lui aurai présenté 
M. Arnoud, nous leur ouwvrirons 
le grand salon où ils seront plus 
Àlibres pour faire connaissance, 


Agnès, dépitée, ramassa sa ser- | 


viette, ses gants, et sortit en dé- 
clarant: 


—Alors, moi, je vais travailler. 


Alice reprit sa méditation, sans 
abandonner son tricot, cette fois. 

—Quelle imagination! soupira- 
t-elle. Et, à cet âge, elles sont tou- 
tes pareilles, sinon toutes, . du 
moins la plupart, 

Sur ces entrefaites, le Dr Lucas 
fit une entrée bruyante, En sor- 
tant du café, il avait perdu sa 
|pipe. il s'en prenait à tout le mon- 


de, à ce temps exécrable et à lui- 
même, 


—J'ai besoin de voir ma filleu- | 


le pour me changer les idées, s’é- 

cria-t.il de sa voix de stentor, où 

se cache cette petite masque? 
—Chut! fit Alice, elle travaille, 


A côté d'elle, son collègue, le 


| profésseur de mathématiques, fai- | 


|sait contraste. Cette Mlle Bernard 
|était brune aussi, mais courte, 
replète, fraiche, avec d’inquié- 
tants yeux pers dans une face 
poupine., Ces deux-là n'avaient 
pas dépassé trente ans. 

Suivaient trois vieilles dames, 
en bataillon serré; Leur âge va- 
riait entre soixante-dix et quatre- 
vingts ans, mais elles étaient bien 
conservées, 
| Mme Tillon, véuve d'un méde-: 
cin, grande, forte, couperosée, 
| portait perruque, maïs elle ne pa- 
| raissait plus commune dès qu'elle 
parlait. 

Moins laide était l'énorme, la 
| monstryeuse Mme Venot, toute en 
graisse, avec un menton à triple 
étage qui descendait sur son ja- 
bot. Ni vivacité ni intelligence pe 
rachelait la vulgarité de cette 
veuve de magistrat, d’ailleurs ri- 
che: elle était cependant bonne 


Mme Venot insistait, sans mé- 
chanceté aucune, par maladresse: 

—Je ne suis pas de votre avis; 
les aveugles sont gais, les sourds 
morôses et privés de communi- 
quer avec Jeurs semblables. Car 
il faut bien de la charité ... 

Alice coupa son effct oratoire 
en s'adressant à Joël. 

—Vous plaisez-vous autant à 
Angoulême, Monsieur? et quelles 
impressions rapportez-vous de 
votre première leçon au cours. se- 
condaire? 

—C'est encore nouveau, Made- 
moiselle, répondit-il, je ne con- 
nais pas encore les élèves, mais, 
a priori, elles ne m'’intéressent 
pas. . 

On se récriait: 

—Est-ce possible? 
quoi? 


Et pour- 


vers Mlle Bernard); je vous en 
demande pardon, Mademoiselle, 
même quand il semblent scienti- 
fiques. Et surtout en philosophie, 
la philosophie étant à la fois art 
et science est interdite aux fem- 
mes. 

Paulette dit à Agnès, entre haut 
et bas: 

_—Voilà qui vous promet du 
bonheur ! 

1 l'entendit. 

—Je ferai consciencieusement 
mon cours, Mademoiselle, je le 
rendrai aussi attrayant que pos- 
sible, et j'aurai certainement de 
bonnes élèves dans le nombre. Je 


roñt toutes en moi un mari pos< 
sible, Croyez-vous que cette 
perspective soit pour me réjouir ? 
Pourquoi une fille de cet âge — 
pas toutes, s'entend — ne peut 
elle voir un homme sympathique 
sans penser aussitôt au mariage? 
C'est exaspérant. 

Ce fut aussi l’avis des officiers, 
ils firent chorus: Ils trouvaient 
horripilante cette aptitude des 
jeunes filles à voir un mari pos- 
sible dans les jeunes gens qu’elles 
approchent, et ils se félicitaient 
que les écoles militaires leur 


| soient'interdites, sans quoi, on en 
| verrait s’y glisser; à entendre ces 


ne doute même pas, que ces demoi- messieurs, elles ne doutaient de 
selles, plus habites que les gar-|'"!Cn. 


çons, tournent plus élégamment 
leurs phrases et présentent leurs 
copies avec plus d'adresse; mais 


On lui avait tendu la perche!je suis sûr aussi que mon intérêt 
qu'il guettait, Joël la saisit et lajira aux premiers de ma classe du 


réplique tomba nette, imprévue: 
—Parce que ce sont des jeunes 
filles. 


lycée, non à elles. J'ai deux gar- 
çons un pen jeunes, Larcher n'a 
pas seize ans, mais ils promettent; 


Un tolle éclata et Joël, bon|tandis que les jeunes filles font 
joueur, lança la balle à Mlle Ber-| semblant de comprendre, mais 


nard aux aguets. 

—J'en appelle à vous, Made- 
moiselle, qui avez une majorité 
d'élèves du sexe faible, mais qui 


n'ont jamais réellement compris. 
C'est du parti pris! cria Mme 
Tillon, * 
—Non, Madame, il y a de bon- 


donnez aussi des leçons à des|nes élèves parmi les jeunes filles, 


garçons. Sans parti pris, crovez- 
vous qu'un cerveau de femme 
vaille celui d'un homme? 

Mme Tillon et Mlle Meysse — 
qui avait par hasard entendu — 
étaient féministes, elles protesté- 
rent, et Alice ajouta timidement 
que Joël n'avait pas assez d’ex- 
périence pour trancher la ques- 
tion. 


je ne le nie pas. 

—C'est heureux, coupa Mile 
Meysse, qui n'enténdait jamais 
mieux qu'en auto et au milieu du 
bruit; c'est heureux, car elles pas- 
sent devant les garçons dans cer- 
tains concours. . 

—Eh! oui, Mademoiselle ... 

—Je vous citerai des exemples! 
hurla la vieille fille qui croyait 


La conversation devint généra- | qu'il lui donnait le démenti, 


seur, qui n'eét pas disposé à l'in- 
dulgence pour vous, comme tu 
vois. Il est jeune, donc sans pitié; 
il se montrera sévère ou ironique, 


‘il est capable de se moquer de toi 


en public, 

—Tant pis, petite tante. 

—Et ne te range pas non plus 
parmi cellés qui voient en lui un 
mari possible, plaisanta-t-elle, tu 
te rends compte du cas qu'il en 
fait, il ne me semble d’ailleurs 
pas disposé à se marier de si tôt, 

—N'empèche qu'il parlait de se 
marier à Angoulême, l'autre soir, 
tante Alice; à croire que les fem- 
mes ne sont pas seules changean- 
tes. 

(A suivre) 


(FAIBLESSE,  COURBATURES 
NERVOSITE. FATIGUE HABTUBLLE 
SPUISEMENT { MANQUE D'APET, 


laissez-la travailler. Tout à l'heu- Pianiste, elle chantait même, 
re, je l'appellerai pour qu’elle | uoïqu'elle eût, en parlant, une 
vous dise bonsoir. | voix pour crier au feu. 

—Ah! si elle travaille, c'est par-| Mlle Meysse séparait Je clan 
fait, d'autant que je veux voir ce féminin du masculin et formait 
coquin de petit professeur, L'a-| entre eux ‘une cloison étanche, 
vez:vous averti? {car elle était sourde comme une 

—Qui, et il vient de rentrer, 11 'Pioche. 
sera enchanté de faire votre con-! Laide aussi, petite, non sans 
naissonce, car il n'a pas de rela- | Coquetterie, elle secouait sa gros- 
tions, à Angoulème, je lui ai mé-|<€ tête. Une perle, suspendue à un 
me promis que vous lui serviriez | fil de platine, tremblotait sur son 
de cicerone. |cou ridé, Avec ses traits accusés 

—Avec plaisir, ma chère Alice. |€t son nez crochu, elle faisait 
Alors, Agnès a pris sa première | Penser à un guignol, mais elle 
leçon de philo? Quelle est son avait la tête lucide et sa vue était 
impression ? 4 | perçante. | 
—Je crois qu'il tournera la tête! Joël, dernier venu, prit place à 


NA : D [à ses linoties, elles sont enthou- | côté d'elle, puis les deux officiers, 
Chañdail ‘‘Jumbo'’, fait en un clin d'oeil 


‘ Fsiasmées, et c'est de leur âge, I1!et, enfin, M. Dumas, à la droite 
Pire | fallait s'y attendre en leur don-|de la maitresse de maison. 

Ce chandail Jumbo. est idéal pour celles qui fréquentent le | nant un jeune professeur. d'un! M. Dumas, lui aussi, était dur 
collège, Le patron no 491 vous fournira tous les renseignements |rhysique aussi agréable. Pour | d'oreille, miyope, noir et barbu. 
désirés. | | leur excuse, vous verrez combien Etant + _ dispositions 

: rss [il à de charme, combien il est sé- | stratégiques, M. Dumas -n'adfes- 

Pour se procurer ce patron, adresser comme sulti: Département disant. “sait guère:la parole qu'à Mlle Fir- 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner le nu- —Hé!- hé! ma petite Alice, ag-| min, et toujours pour lui poser. 
méro du patron et inclure 20- sous (en monnaie seulement). La | ;5jt.j} fait votre conquête aussi? « des questions” d'ordre pratique. 

Liberté n'est pas responsable des lettres non reçues. Un délai de! Oh! docteur! ” | 
\) huit jours est nécessaire pour la réceplion de ces patrôns. h 


Pluck et les Insectes saitions Rodolphe VINCENT, par Odette FUMET-VINCENT, 


. 
RE T7 


1. Ce dernier spectacle affreux a redonné un 2. Avant que Pluck aûît le temps de faire un 3. Tout en volant; la guèpe, tout à fait re 
élan à la guèpe, “Ne restons pas une .mi- geste, la guêpeé l'avait saisi, et l'entrainait mise bavardait: “Je m'appelle Mile Taille- 
nute de plus”, dit-elle “je me sens assez dans les airs. fine, je vous emmène à mon rid, pour que 
forte pour reprendre mon vol, je vous em- vous puissiez prendre un peu de repos”, 


ag vga mène avec moi. En éflei déjà ils arrivaient en vue du nid. 


i Elle était devenue très rouge. |voir tenir une conversation avec 


, 


TY 


ù- se 
ALI à CRE IE 3 pe oo ANRT TEST NE 


(] 
dont trois pare æ - 
drapeaux; s filles: cinq frères é 
Joseph. Charles, Albert, Napo- Canadian Pub. je Ê 

3 Jécn, Xavier: deux soeurs, Mme | Société St-Jean-Bap. . Se. 
!  Gladu-et Mme Joseph Plante. Nos | Hôtel Roblis RATER 1 2 
d' magenta": + are Les Canadiens .0 3 — 


Haute partié, L. Comeau, 224; 
hautes 3 parties, L. Comeau, 570. 
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WINNIPEG 


Fédération des Femmes 
canadiennes-françaises 


L'assemblée de l'exécutif de la 
Fédération prit place lundi le 30 
septembre dernier, à la demeure 
de Mme J.-A. Rhéaume, 1ère vice- 
présidente, 502, rue Bannatyne. 
Comme toujours,. Mme Rhéaume 
fut la gracieuse hôtesse et nous 
servit un délicieux goûter, Nos 
remerciements bien sincères à 


Mme Rhéaume, 
L] L] L] 


L'assemblée mensuelle de la Fé- 


Avis aux Dames de 
Sainte-Anne 


6 Venez en grand nombre à l’assem- 
; blée mensuelle qui aura lieu le 
vendredi 4, à 3 h. de l'après-midi. 
Les élections annuelles du con- 
seil auront lieù et peut-être aussi, 
} aurons-nous le plaisir d'entendre 
j un conférencier ... ou une confé- 
} 3 rencière? qui sait? 
| C'est aussi le dernier jour pour 
.| : se mettre en règle avec la Socié- 
té; ne vous exposez pas à être 
| suspendues. : 
} Le Comité. 


per Late me 


lasmesse dération aura lieu le mardi 8 oc- 
db | CE tobre prochain, à 2 h. 45; dans 
‘ la salle du Waldorf. * 

A VENDRE — Village de Saint- D) 
François - Xavier, ner acres,| La Fédération continue cette 


semaine la collecte de la Croix- 
Rouge dans Saint-Boniface, et 
nous espérons pouvoir terminer 
cette campagne vers la fin de la 
semaine. Û 

à ‘ Maria COSSETTE, sec. 
0222 ——— 


Chevaliers de Colomb 


‘ Conseil Proveñcher. . 


.bonne maison, 250 acres en gué- 
ret d'été, 400 acres en culture, 
830 l'acre avec #81,000.00 comp- 
tant, S'adresser à L. Regnier, 
807, Edifice Union Trust, Win- 
nipes. Fe 22p 


uelques frères d'Otterbürne e 
de Saint-Pierre étaient présents à 
la dérnière assemblée du Conseil 
Provencher. s 

Le Comité des malades signala 
aux membres la maladie des frè- 
res Pétrin et Cormier. Le prési- 
dent du comité d'action catholi- 
que énonça son programme pour 
l'année. 11 demanda avec instance 
aux membres de venir communier 
plus souvent et fixa le prochain 


EE TC  É 


Les prix de vente du Centre de la 
Ville sont nos prix de tous les jours. 


PHARMACIE GOLD 


JACK GOLD. Pharmacien 
Angle Notre-Dame et Kate 
Téléphone 22 670 
La pâte dentifrice Kolynos rend les 


, dents plus blanches. 
PROMPTE LIVRAISON 


” silencieuse 
‘L. C. Smith Super-Speed”? 
11 nous fera plaisir de vous don- 
ner une démonstration. 


Machines de toutes marques re- 
mises à neuf pour être vendues. 


Nous achetons, vendons et échan- 


geons les machines usagées. Fe 


Nous louons des machines aux 
étudiants ou pour le commerce. 


W. L. Cordingley 
Typewriter Co. 


Successeurs de 
“Rebullt Typewriter Co.” 


246, rue Main Tél. 92 302 


Pour un meilleur lavage 
avec moins d'effort .… 


CONNOR 
LA VEUSE ‘“THERMO” 


LE ( » Cette laveuse possède plusieurs 

s nouvelles caractéristiques qui lui 

sont exclusives. La euve du 

#iThermo'’ est isolée de façon à. 

garder l'eau chaude plus long- 

temps. Le tordeur automatique 

s'adapte au linge de n'importe 

quelle épaisseur. Comme preuve 

de leur qualité supérieure, les 

û Laveuses Connor Thermo sont 

Te È garanties pour quatre ans. Leurs 

5 Ÿ couleurs sont variées, et vous 

', ; È : . pouvez vous procurer une de ces 
s : WA Laveuses avec un dépôt de 


[CITY HYDRO 


Edifice Boyd Téléphone 848 131 


En 
HE 


On songe 
- une partie pour 
| wr$ de novembre. 
stations Hughes, sera de passage à 
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Le désespoir se lit dans les yeux | 
ace ide ces Londoniens-sans 
les demeures ont été détruites: par 
les raids aériens allemands, dans 
l'est de la ville. Ils attendent d'é- 
tre évacués dans une zone moins 
dangereuse. 


sueur le 1er janvier 1941. La te- 
neur de c£ix changements sera 
connue plus tard, 


les papas et les grands frères 
combattent là-bas pour assurer 


“La Liberté”, sur les activités du 
Conseil Provencher et les inté- 
rêts de l'Ordre en général. Les 
membres seront avertis à l'avan- 
ce de la date à laquelle paraitront 
ces articles. 


Après les vacances, la Société 
des Dames Auxiliaires des Réser- 
vistes Français reprend ses acti- 
vités. La première réunion aura 
lieu le mardi 8 octobre, dans la 
salle de la Tribune. Les membres 
sont cordialement invités à y as- 
sister. 


——— tt DD 2—— 
PETITES NOTES 


Le Dr et Mme Jean-A. Bour- 
gouin sont revenus de leur voyage 
de noces à Minneapolis. Ils rési- 
deront à Winnipeg, 190, rue Cam- 
bridge. On sait que le Dr Bour- 
gouin, avantageusement connu 
dans la profession médicale, a 


Mme Albert Sillon, de Québec, 
PQ. est en visite chez sa mère 
Mme Dumontier et doit retourner 
chez elle dimanche. Mme Sillon 
est accompagnée de Mme Arthur 
Simard, de Courville, PQ. Elles 
sont à Winnipeg depuis près de 
trois semaines. 

. +. } 

M. Léo Bourbonnais est arrivé 
de Vancouver lundi soir pour une 
visite de quelques jours chez ses 
parents, M. et Mme O. Bourbon- 
nâis, 

D D — — 


Société des Canadiennes 
françaises du Manitoba 


La semaine de souscription en 
faveur de la Croix-Rouge, à. la- 
quelle notre Société a pris une 
part active, se termina pour nous 
vendredi par une visite aux élè- 
ves de l'Académie Saint-Joseph, 
par Mme G. MacLean et Mme W. 


M. Hamilton, sous le patronage de | veur de Mme Blackmore. 


Mme Daoust, notre présidente du 
comité de Secours Social. 


prévenues de cette visite, reçu- 


nous qui y vivons heurgux. 
leurs, c'est des sous que sont for- 
més les dollars et les millions. 


septembre remporta un véritable 
succès. La Société des Canadien- 


rent très aimablemerit ces dames 
à l’auditorium de l’Académie, où 
ellés-avaient rassemblé les élèves 
des Cours supérieurs. La Révéren- 
de Soeur Luc, âvec son tact et son 
bon sourire ordinaires, présenta 


épousé. Mile Madeleine Moonay,! 
fille de Mme Mooney et de feu 
James Alexander Mooney. 

»- 9 +. 


| Mlle Jeanne Aubin est de retour 


l’occasion de parler dans une ins- 
titution religieuse. Elle expliqua 
Je but de la Croix-Rouge et l’aide 
qwelle apporte — avec le secours 
de tous — aux combattants et aux 
blessés de cette terrible guerre. 
Avant l’affreuse catastrophe, Mme 
MacLean avait visité l'endroit où 
est aujourd'hui bâti l'hôpital cana- 
dien à Londres, “C'est un berceau 
de fleurs, dit-elle, avec un pa- 
norama magnifique, où, après 
les soins -dévouès de nos mé- 
decins et de nos admirables in- 
firmières, nos chers blessés pour. 
ront trouver le sourire de la na- 
ture”, 

Mme Suzanne Hamilton, notre 
présidente du Comité de presse, 
parla aux élèves en français: 

“Mes chères jeunes amies, vous 
n’ignorez rien des horreurs de la 
guerre et vous connaissez aussi la 


Guilbert, fille de M. et Mme A. 
Guilbert de Petersfield, avec M. 
Charles-H: Daoust, de Saint-Boai- 
face, 4 eu lieu le 14 #septembre 
dernier. M. et-Mme Daoust rési- 
deront à Saint-Boniface, 

. . E 


La “Catholic Women's League” 
de l’archidiocèse de Winnipèg, re= 
cevait à un déjeuner, mercredi 
dernier, cher Moore'’s, en l’hon- 
neur de la présidente nationale, 
Mme MacCabe,, qui était de passa- 
ge à Winnipeg. 

. e L 1 

Mile Louise Guertin recevait À 
un thé dimanche après-midi en 
l'honneur de Mlle Gertrude Du- 
bois, qui doit se marier samedi. 
La table était illuminée par des 
bougies jaunes. Mme F. Barkwell, 
| soeur de Mile Guertin, versait le 


café. : 
L 1 . L] 


Mlle Lucile Paillé, fillé du Dr 
et Mme Georges-A, Paillé, de Mel- 
ville, Sask., réside actuellement à 
l’Académie Sainte-Marie où elle 
suit les cours de l'Université, 
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City Mail Order House 
507, rue Main Winnipeg, Man. 

Nous avons un , des meilleurs! 
choix que nous ayons jamais eus de 
pardessus usagés en cuir, pour. gar- 
|<ons, Achetez de bonne heuré et 
vous épargnerez. 

Pardessus en euir de cheval pour! 
garçons, avee doublure en ‘‘blanket 
eloth’” épais. Grandeurs 24-38, 82.45; 
grandeurs 30-32, $3.00; grandeur 34, 
$3.50. Les mêmes pardessus avee | | 
1 doublures en basane et. collets en 
l'eastor: Grandeurs 24-28:-83.40: gr'an-| 
deurs 30-32, $420; grandeur 34,1? 
$4.95. 
| Manteaux de dames usagés avec 
| alis collets de fourrure, chaudement 
| doublés—toutes couleurs, Grandeurs: 


Réconfort 


Bottes ‘‘Américaines'’ de meil- 
lebre qualité, 10-12 pouces de hau- 
teur, avee demi-semelles nouvelle- 
men cousues et lacets de euir soli-| 
de. Valeur sans égale pour le prix. | 
Toutes pointures, $2.75. | 

Manteaux de dames à la nouvelle! 
mode avee collets en fourrure et! 
demie entre-doublure de chamois. | 
Toutes couleurs. Grandeurs: 14 à 42! 
Régulier $22.50, prix spécial, $10.95. | 
Mitaines d'hommes de meilleure | ” 
qualité en penu de cheval, 69e. | ‘ we 
Salopéttes épaisses avee dos hant | + PPT 


| Remboursement garanti. de la cuvitale britannique, conso- 


Les religieuses, qui avaient 


RE: RON CANON € es does, 1éet “démaändant d'a: 
quinrune de jours. 7 dresser” quelques” mots: =": 
: : Mme MacLean prit la parole<la: 
Mile Hélène Gaspard est partie | première, s'excusant de ne pou- 
jeudi dernier. pour Montréal, où voir parler que l'anglais, mais 
elle doit suivre un cours à l'Uni-|Sseur Luc la rassura en lui ex- 
cher À | en 
versité de MeGill. Elle est une | hliquant que toutes les élèves par- 
graduée de l’Académie Sainte-Ma- | jajerit également les deux langues. 
rie, e + à Mme MacLean 5e dit’ heureuse 
: d’avoir, pour la première fois, 
Le mariage de Mile Jeanne 


| Port 


et bas, Grandeurs 96-46, 1.49. Le réconfort est'apporlé à ces 
” Chemires de travail épaisses. Tou- femmes affligies par deux reli-| 
tes grandeurs, 81.10. gieuses qui vont de demeure en 
Nous payons les frais de la poste. | jemeure, dans !1 zone bombardée 


La liste des prix donnée sur demandé | lant les victimes des raids aériens. 


Ja 


La partie de cartes jouée le 25 


nes françaises du Manitobé: offre 
ses plus chaleureux remercie- 
ments à toutes les dames qui nous 
ont honorées de leur présence et 
surtout à Mme L.-P. Roy qui en 
était l’organisatrice, se chargeant 
de toutes dépenses, salle, buffet, 
décors et prix. : 

La table du thé était gracieuse- 
ment fleurie et ornée de riches 
argenteries. 

Pour la partie de bridge, le 
premier prix fut décerné à Mme 
A.-G. Dandenault et le second à 
Mme E. Trudeau. 

Pour la partie de whist, Mmes 
E. Houde et R. Blackmore, avec 
un nombre égal de points, durenf 
demander au sort qui serait favo- 
risée. Le sort se prononça en fa- 


“Ceci est ma contribution aux 
oeuvres de la Société des Cana- 
diennes françaises du Manitoba”, 
nous dit tout simplement et gra- 
cieusement Mme Rey en nous re- 
mettant les receltes de l'après- 
midi, . 

Que Mme Roy trouve ici .l'ex- 
pression des sincères remercie- 
ments de tous les membres. 


= 7 GHPROVOST, sec: 
Tin SES 
L'abbé Labrie président 
de la Société du Parler 
français 


QUEBEC — M. l'abbé Aimé La- 
brie, secrétaire générai de l’Uni- 
versité Laval, a été élu président 
de la Société du Bon Parler fran- 
Çais au cours d’une assemblée des 
directeurs de la Société. Il suc- 
cètle à Me Antonio Langlais. 

La personnalité du nouveau 
président est un gage des succès 
constants de la Société. Licencié 
es Lettres de la Sorbonne, M. l’ab- 
bé Aimé Labrie a été pendant plu- 
sieurs années professeur de rhé- 
torique au Séminaire de Québec, 
puis directeur de l'organe de la 
Société, “Le Canada Français”; 
enfin, secrétaire général d 
l'Université Laval. | 
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Les plus longs tunnels 
du Canadien National 


dien National couvre une distan- 
ce de trois milles; il s’agit du tun- 
nel sous le Mont-Royal à Mont- 
réal, Une double voie ferrée le 
traverse. Le second plus long tun- 
nel s'étend entre Sarnia, Ont. et 
Huron, Michigan, d'une 
longueur d'environ deux milles et 


+{traversé par une seule voie fer- 


rée. 
0 22 2 


Vichy dépose le résident 
de la Réunion 


BERLIN — La T.S.F. du Reich 
annonce que le gouvernement de 
Vichy a déposé le résident de la 
colonie” française de l'ile de la 
Réunion, à cause de ses sympa- 
fhies à l’endroit du mouvement 
du général de Gaulle. 

La Réunion est située à l’est de 
Madagascar. 


— 2 40 2 — — 
Saskatoon un vrai 
centre d'aviation 


SASKATOON — L'hon, C.-G. 
Power, ministre de la défense aé- 
rienne, qui a passé l'inspection de 
l’école numéro 4, a déclaré que 
la ville de Saskatoon aurait un 
rôle important à jouer dans l’ex- 
pansion du plan impériäl aérien. 

M. Power _& été agréablement 
surpris du record de 360 jours de 
vol possible maintenu à Saska- 
toon par le capitaine de groupe, 
A. Duncan Bellirvinig. Un tel re- 
cord fait de Saskatoon l'endroit 
logique pour y développer notre 
aviation, a-t-il dit. 

Le ministre a quitté cette ville 
pour Vancouver où il va exami- 
trer la défense côtière aérienne. 1 
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reviendra à Ottawa par. la voie !|#°7°4 raessrée, | 
The T. Milburn Co. Ltd, Toronto, Ont. 
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Dé OMS ES ne men “bles 


4 Ft 
brins. ; US 
longueurs régulières et longues. 
extensible, 4 brins # 8 
Avctuellement, la paire”... 


Je 


EATON'S THRIFT- 


+ Chiffon transparent, 3 brins. ; 
0 transparent pour marche, 4 


rins. 
Service léger, 8 brins. x 


ÆATONIA 

Chiffon ‘‘twin twist'”, 3 brins. 
Crêpe, 4 brins, 
Chiffon sérvice, 5 brins. 
Service épais, 10 brins. 
Haut extensible, 7 brins, ‘ 
Longueurs courtes et longues, 3, 6 

et 10 brins. 
Actuellement, 


1 DA rm D La OO | 
MAYFAIR 


8 brins, 57 ‘‘gauge’!, { 


Crépe à 6 brins. 
* Service épais, 10 brins, 
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L) 
En tweed anglais, dos sportif, style élégant, croisé, poches 
rapportées. Tweed anglais, laine-coton, très résistant. Nouvelles 


nuances d'automne en bleu, brur, vert et gris. $ 1 2 36 
. 


Grandeurs, 29 à 36... men dans inaséseeaèrse 
à h 
Complets à pantalons longs pour garçonnets 
Veston élégant, eroisé avec dos sportif et pantalons longs aves 
large pli. Coupe d’homme en tweed laine, nouvelles nuances d’au- 
tomne en vert. Bleu sarcelle, brun et gris, jolis quadrillés, tissus 


‘‘herringbone’’. Complet idéal 
pour l’école et de longue durée, 
Grandeurs, 


6 à 12 ans... $6.95 


Vestes et coupe-vents 
_de ‘sport avec 


pantalons pour garçons et adolescents - 


es 81:30 


Bas, Resz-de-Chaussée, Portage 


4 
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Le plus long tunnel du 


gramme “Songs of Empire”, avec sa femme et accompagnatrice, Enid 
Conley, On peut entendre “Songs of Empire” le mercredi à 11 h. 30 
du soir (heûre centrale), : 


Réprimez les relâche- 


bien qu'ils se manifestent à tout mo- 
ment de ]’ 
durant les 
premiers mois de l'automne, | 


on devrait remédier sans délai à la 
diarrhée, dysenterie, eoliques, eram- 
pes, douleurs de l’estomiae, aux re- 
lâchements des intestins. 


s : 4 
puis les derniers 94 ans—alors ne 
faites pas l'expérience--de-<emèdes | 


nouveaux et non éprouvés. 


. fermeture-éclair 

Choix de popeline, coutil san- 
forisé et étoffe imperméable, cou- 
leurs faon, vert, gris, marron, en 
style ,pullover, dvec fermeturè- 
éclair sur le devant et ceinture 
trie où enstyle Avhitiôn, : 2" 
poche “Fermeture. 
éclair sur le côté; autres avée' 
pleine fermeture-éclair sur le de- 


sa 16 a. P2e95 


: Pantalons longs, tweed tout laine 
L Faits entièrement en tweed tout laine, coupe entièrement 4 eol: * 
legiate’’, avec large pli au bas. Une spécialité pour une plus loigue 
durée: double fond renforcé et devants plissés, Dovssinse de patrons 


en nouvelles couleurs d'automne. Grandeurs, $2 36 
L] 


8 à 18 ans. Chacun 
Rayon des vêtements de garçons, cinquième étage, Hargrave 
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CANADA 


Le salut au drapeau 


EDMONTON — La Commissio 
des écoles publiques d'Edmonto! 
a décrété qu'aucun écolier ne ser! 
exempté de saluer le drapeau, du 
rant les cérémonies srolaires. L 
Commission a annulé une résolu 
{ign upprouvée le 9 janvier der 
nier à l'effet que certains écolier 
pourraient se dispenser de salue 
le drapeau si leurs parents s’ 
objectaient pour des motifs reli 
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M. Jacques Maritain 


PHILADELPHIE — L'Univers: 
té de Pennsylvanie a conféré | 
doctorat honoraire en théologi 
à M. Jacques Maritain, philosc 
phe français, professeur à l'Inst 
tut des études médiévales de Tc 
ronto. 3 


Clement Q. Williams, bariton populaire australien, étoile du pro- 


Salons Funéraires 
BARKER 


Sérvice efficace et courtois à an 
prix que vous approuveres. 
124, RUE DONALD, angle Brosaway 
Tél 28 615 Winnipes 


LONDRES — Six enfants réfu- 
giés du paquebot térpillé “City of 
Benares” ont été “rainenés d'en- 
tre les morts”, Avec 40 autres sur- 
vivants, ils ont passé huit jours 
dans une chaloupe non pontée et 
sont arrivés jeudi soir dans un 
port du nord de la Grande-Breta- 
gne, 


ments des intestins 
Les relâchements des intestins, 


e sont plus fréquents | 
mois de chaleur et les 


On redoute les fièvres d'été mais 


SAMUEL A. NAULT 

PBETS AGRICOLES, ASSURANCES, SUCOESSIONS 
TESTAMENTS 

Commerces et Fermes à Vendre 


', CONSOLIDATION DE DEPTES 
956, rue Main, Winnipeg 


Ce remède a été sur le marché de. 


Proeurez-vous ‘‘Dr, Fowler's'’ et 4 
| Téléphone 97 901 2 
7e 
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